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1’Evéque missionnaire.

Nous lisons dana I Univers :

On nous pardoaueta, où plutôt on nous approu-
vera do publier intégralement la lettre suivante,
malgré ce qu'elle à de trop obligenut pour nous per-

sonaelloment, Mgr. Grandin; Grôque de Satala, Vi-

caire apostolique des missions do l'extrême Nord a-

puérieain, dans les contréos les lus désolées de la
terre n'est pas inconau de nos lecteurs, On l'a vu

à Paris, l'hiver dernier. L'Univers parta des cruel-
les nécessités de sa mission, quil'uvnient amené en
France. C'est à cot humblo service qu'il fait allu-
sion à un sentiment de reconnaissance trop peu jus-
tifié, Ti nous demande de le soutonir encore ; nous
ne pouvons mieux y réussir qu’en le laissant parler
lui-même. Il ue vise pas à go rendro éloquent, et

reonne no saurait l'êtré davantage. Nous désirons
aœurément le secourir ; mais en le faisant entendre
et en le montrant tel qu'ilest, nous, nous croyons
accourir aussi les fimes do cctomps. Elles ont besoiu,
conous semble, et besoïu avant tout de voir parfois
de tels hommes ot s'élover aux salubres hauteurs de
Leurs œuvres et do leurs peusées.

Louis VEUILLOT.

A MONSIEUR LOUIR VEUILLOT.

Des bords de Ja rivière Qu'appolie.
En route pour mes missions,

28 Juillet, 1808, |

Monsiour,

J'avais ponsé no vous écrire qu'atrivé dans unv
de mes (missions, mais nous sorons alors au milieu do
septembro, ot je n'aurai plus d'oseasion pour écrire
avant le wois ‘de janvier. Prochainement plusieurs
des hommes qui m'accompagnent rolourneront à St.
Boniface, je vais done leur confier quelques lettres.
Vuyez moi assis à l'ombre d’une chazette, dévoré

ar les moustiques ou aveuzlé par lu fumée que j'é-
dve pour les éloigner, ct sans autre table que mes

genoux ; cu n'est pas une position d'écrivain, ni
mème da calligeapho, Siau moivs j'avais l'esprit
plus à l'aise que le corps ? Mais qu'importe, j'écris :

quand müme ; vêtre indulgence ef votre charité me
sont connues : cela suffit.

L'intérêt que vous voulez bien me porter, ma

fait supposer que vous nimerez À avoir quel ques dé-
tails sur mon voyage ; los voici nussi brefs que pos.
siblo.

Baubrrqné à IBrest le 25 avril, sur la Ville de
J'aris, avco ouzd prêtres où fiéres convers, vous a-
vous fuit une traversée pénible et ard ble en méme
temps ; pénible, oar la mer a été presque constum-

mont orugeuse ; plusicurs des miens en ont souffert,

ot moi surtout. Mais étant no-ubreux. quelques-uns
sc sont toujours troavds assez bien; pour faire ou-
bher aux autres la souffrances, tant par leur gaieté
que par leur charité: Tout l'équipage, à l’exsilo
du digue capitaine Duchesne,et tous les pussigus,
malgré lu différence de nating ou de religion, Lous
out témoigné ave charnatn-: sympathie,
Le G de mai nous arrivio 8 à New-Yo.k, et nous

ea repartions le même jour pour Mout.cal, Là, je
Isisgai mes compagnons ct ju contiouai mi marche
jusqu’à Québec pour y preudre part nu Concile pre-
vincial déjà ouvert. Nous passtnes près d'ys wis
en Canadu, duusdifférentes maisons de la cusgréga-
tion, Plusieurs de nous avaient besoin de co repos.

J'en prabitui pour aller voirun vieux mis-ionnaire
retraité et toujours combattent. C'est Je révérend

P. Javerlochère, i est dang notremaison à Plats.

burgh, aux Etats-Unis. Ila dé bien seusible an

bon souvenit que vous conservez de lui, il aurait ai-

mé à vous écrire ; mals il ne peut plus le faire d-

tant à moitié paralysé, co quine l'empéche puur-

taut pas de se rondre encore utile auprès des Ua

andieus français de cette ville. J'ai oficié pontifica-
tement à Platsburgh le jour de ln Pentecôte, assisté
par ce digne missionnaire, qui traînuit péniblement
uno de ses jumbos dans les cérémonies. Les autres

fonctions étaient remplies par mes juncompa
ggnons, ea sorts qu'à cet office les missionnaires des
trois âges 80 trouvuient réuuis, pour une fête d la
quelle ils ve pouvaient être indifféronts.

Le lendemaio, ceux qui sout oncore capables de
<omibuttre pirtaient on toute bâte- Le 2 juin, nous

 

quittions Montréal au nombre de 16 ; c'est assez
vous dire quej'avais de bonnes ruisons pour m'arrê-
ter co Canada, puisque j'y devais faire des recrues
pour ma dure mission, dépouitléo du l'attrait du
martyre ; car les rhumatismes du M. Laverlochère
cela n'est pas le beau supplice, la belle effusion du
sang dontles jennes imaginations sont alléchées, et
il faut en avoir tâté pour s'y pluire commeil fuit,
Le 8, nous arrivimes 4 St. Paul Minesota, où

nous dimes passer plusieurs jours pour fairo nos
préparatifs de voyage en caruvane. Enfin, le 11,
nous rencontrions à Saint-Cloud la caravane quo
nous envoyait Mgr, Tuché, Evôque de Saint Buni-
et le 13, nous partions définitivement. La caravane
se cotnposait outre les missionnaires, de huit hommes
et du 33 charettes aitelées de chevaux où do bœuls,
ct chargées dos marchaudises envoyées dans les dif:
férentes missions du Nord, soit pour l’usago des
wissionuaires, soit commie mounaie, Vous vous sou-

Tenez quo nous cn somuies CnCure au vieux système
des trocs ot des échanges.
Dans oette partio de I"Amérique’ bien qu'on ve

voynge plus à la vapeur, où s6 seut cependant enco-
ro de lu civilisation. Qa rencontre da temps eu temps
des établissements assez considérables ; parfois
aussi quelques campemenis de swvages Sauteux,
trop souveut d'autant plus pervers, qu'ils sont plus
rapprochés des blancs.
Nous passons surles terres qu'abitaient autrefvis

les Sioux, et d'où ils foyent aujourd'hui traqués par
les Américains, Cortaiuement, je n'approuve pas
les cruautés dent ces sauvages se sont rendus enup1-
bles, et dont les innocents surront ont sonffert :
mais quand où sait les avanies qu'ils ont eu à subir,
la conscience humaine se mc! encore de leur côté.
Jamais vation civiliséo ne supporteriit d'une natioo
étrangère ce qu'ils ont euduré, ln chussaut et en
dépossédaut de leur léritime territoire ces malheu-
roux, dont Ja misère dépasse toute description, les
Américains sont bien parvenus à les éloizuer mm
peu, wais ils ont de beaucoup ausmenté tour haine
et de temps en temps ils en ressentent les effets,

Luissons les Sioux, et rendous-nous vhe à Saint.
Bouifiee, Alin d'y arriver plus promptement, je
me procure une espèce de catusse, et le 2 juillet, j'ai
le bonheur d'embrasser l'illustre et saint Bul jue,

En attendant tes compagnons, aidé de Mar, T'aché,
je puis organiser une autre caravans,

eneore quatorze tbissionnaires, prêtres, frères et E,
vdque. Myr. Taené et plasicars des Pères de Salut
Boniface ont la bonté de nous accompagner peudant
plusieurs jours. L'heure de la séparation arrive,
nous nous Cmbrassons, vous plearons, vous nous Slow
(mons de nus frères et du monde. Ce sont de durs
moments | Nos provisions mêmes no sont plus civi-
lisées. Les saulerelles ont tellement ruiné fa ecumu
de la Rivière-Rouge qu'ou nv peut s’y prevurer des
vivres (ot quels vivres), qu'aves les ga grandes dif
icultés, Mur. Tachd 8 cst exposé + Manquer d: pro-
visions pour lui ot ses orphei*#4 afiu de nous dou-
ner quelques snes do fart

Nuus sommes gepeedint, en
qui vous accomp-A0ent nt nombre de 21, tous va-
files, grâve 4 Dieu, et faisant va métier propre à

aiguiser l'appétit, _
Les wisères da la Nivière Rouge, la modicité

J wes ressources m'unt obligé à laisser une parie

de mes effets à Saint Bonitrou. Vous ne saurivz
vous figurer co.nbieu nous coûtent ces transports.

D faut compter au moins un franc par livre prsant
pour faire. venir les obj :tsd'Europs 64 nos misstnns,

et il n'est pas rare qu'ils nous nerivent fort endom-

 

amener lvs nôtres en bon ordre. Nous y veillons
nous-mêmes, et lorsque no 15 traversons des rivières
ou des marais, aueut du vous ne craint de se mouil

ler ou de s'embourber eu mettaut la tusin et l'épau-
le aux charettes.

Quelyuefois, dans moins d'ine heure, nous faisons
Un pont sur une rivière cb prur que nos bœufs ne
le briseut pas, nous passons à bras charreites et far

deaux. Quand le pont n'est pas possible, il nous faut

trouver d'autres moyens. Unles trouve. La patien-
03, le courageet l’industrie de nos ruétis sont ju-
croyables dans ces manivais pas ; rien ne les étimne,

Hier, nous avons employé la journée pour traverser

une rivière : des hommes plusieurs Frères et quel-
ques Pires ont été presque tout le temps A l'eau
couric dds grenouilles. Pour ne pas moulller les

« Le 10, nous reprimes notre marche ; nous sommes |

comptant les hommes!

magés, sinon entièrement cités. J'espère, cutio fois i

effets. nous élévions un écheufaudage au-dessus de
nos charrettes, ct 1A nous figions une partio do la
charge, et souvent un de nous par-dessus,

Une fois dans la rivière, il fallait remonter lo cou-

trajet, un homme excitait l'animal par ses cotps on

tenaient les charges, dans l'eau jusqu'au-dessus de lu
ceinture, ct vue fois les ballots déposés à terre, ils
revenaiout aveo la charrette prendro co qu'ilsavaient
laissé. Le soir, tout le monde était heureux et cos-
tent. Il faut vous dire “que, grâce au retard que
nous causait la rivière, tous les prêtres avaiont pu

dire lu sainte mosse, et nos bons Pères avaient regu
la nourriture qui rend le cœur fort.

LA se sont trouvés plusiqurs de nos chréth ng qui
ne voient le prêtre quo raçemeut. Ils ont fuit un
grand vo KH paur nous rencontrer, apporter leurs
enfants du baptême, se confesser et commauier.

Cu watiu, à trois heures, nous étions debaut; j'ui
dit in sainte messe sous un abri de branches ; tous
les Pères et l'rèreg ont fait la sainte communion,
ainsi que plusieurs bons fidèles, dont plusicurs out
regu la coufirwution. Après l'uction de grâces et
le bref déjeuuer, nous uvousrepris le convoi du petite
vitesse,

Îl s'agissait de monter une côte presqu'à pie, de?
kilornêtres au uivins, dans un sable mouvant od les
roues enfongaient, ct ol fé animaux ne pouvaient
prendre pied, Tous nousleur aidions, À part un
bou Frère bless Ja jour prédédent, Bendusau haut
nous avons dételé. Il n’était que neuf heuros, mais
nous trouviens en avoir fait assez, Quelle sueur !
Prious qu'elle fuss: orge quelque chose, Je sain
venu tnc reprser ave: vous pendant que nos hoa
Prières préparent un dinor-de fête, Je vous laisse
maintenaut pour aller ca, preudru ma part; nous y
mangerons de la soupe flue vous m'ivez proourde
(extractcienis.)  Voily plusicurs fais qua nons
en mangeons, nous la troavons exaclleate; nous
l'uppeluns soupe Veuillot, .
de revions. Nous avogg très bien diné,la soupo

était on ne peut meilleure. Plusieurs de mes bous
frères n'ont junris lat ni l'Unér. ca ni d'autres jour-
nau, ils we vous connajssent que par be * soupe
Venïilot,* maisils n'oubligrant, Jeena ar, ui ledon
ni ledonateur. Nous usons quelquefois au-sid'une au-
tre soupe de fête : c'est du chue-ial, autre présent
de la charité, Nous aviqus du eu, vœux nous n'en
avons pas eu longtemps. Et pour de bonnes rai-

sons. Ce ne sont pas du reste |.« seules choses que
nous devous À la charité, Même le dégoûtant Pon-
miren, base, étifice ob couronnement de nos repas
ordinaires ; même le fusil, un excellent fusil dont an
de anes Pucres se sert pour Goustuvr du gibier (Jos
qu’on en rencontre et lorsqu'on lé y), nous de-
vons tout À la charité de 50 donner eux-mêmes, leur
corp m'édifio of ma marines + lu vont voi nd

l'occasion d'ano foule do cadtenux en Juspagne, où
plutôt de missions cn Eapugne ; puie la réflexion
me fait voir que, faute de secours pécuniaires, il

ue faut renoncer & ms plans, de suis alors tenté
| de me désoler, J'en trouve plus qui ont la charité
du se donver eux-mêmes que ju n'en trouve qui
veuilleut me donner.
Je me proposais d'en rester là, cher monsieur et

 

 

veux copenduat In prolonger encore, personne n'est

uusai bavard qu'un sauvaz"
J'ai trouvé à Saiut-Boa!face un bon nombre de

numéro du l'/tives ; vous les lisons avec bean-
; coup de plaisirs dans u > differents camp aneat

Joi surtout lu avce iutérel cs qui regarde l'AIé-
i rie.
| D'aprèsce que jevois, nos sauvages, qui sout chré-
ticus depuis quatre, huit, douze où quitze ans, sont

plus civilisés, bien que sauvages, et plus attachés à
la France que ces pruvris sectateurs du Coran,

| qu'on dit Frangais, qui sont régis et gouvernés pur
des Frangais et des lois franguises. Nos pauvres
sauvazes io counaissent ba France que par nous. [ls
Iniment et Vostiment, pares qu'ils nous aiment et

Ynous estiment ; ils appellent notre sainte religion,
; qui est leur unique oi, Ja religion fran,rise jet

parce qu'ils sout catholiques, Îls se ervieut régis par
les lois de La France,

Pauvres savages | Comme ils seraient surpris,
et comme je serais humilié, s'ils apprenuient que
des Français, ju n'ose pus dire la France, s'upposent

   

raut de cinqà six cents pas, avant de trouver une|
place d'où l'on pût aborder À terre, Pendant tout lo |

Les petits sauvages que. nous dlerons persent jus-
wd lear langue, qu'ils rœmplacont par ja langue

2

no vons aceusu de cruaaté ou de finati£ma envors
oux, ct si j'avais des ressources suflis.ntos, combien

ses cris, plusieurs autres ponssaient les roues, sou- | de sauvage< me donnaraieut leurs cufants pour en
faire des Chréticna et des Français l

Je cruine réellement d'abuser de votre paticnse
ot de vos précieux momonts; exousez-moi, cher ami,
ot ayez la
bres de votre fumille quej'ai l’honueur de counaître
et aux nobles et dignes personpes avce qui j'ai ou
l'honneur ot la jois de mé trouver chez vous. Salu-
exlesdo wa part, s'il vous plaît, et receves vous
même l'expression de ma très rospeotueuse amitié.
Puisse le Seigneur vous bénir, vous soutenir dans
votre bon ot important travail, Jit si, comme vous
l'avez déjà, vous trouvez le moyon de nous gagner
des âmes, j'oscrai recommander umes pauvres mis-
sions à votre zèle ct À votro churité,

Votre très humbly et reconunissant serviteur on
Jésus-Christ,

+ Virar Q., Erêque de Sutatu.,
0. MJ.

Etat rontideal,

Oudarit de Rome, le 20 octobre :

“ Rien n'est encore décidé relativement à l'exé-
cution des condamués à mort Monti et l'oguetti.
La même incertitude rèsns done parmi les révolu-
tionnuires, qui n'on préparent pas moins leurs con-
jurations. Jun tous cas, le gouvernement se prépare
À comprimer évergiproment las Leutatives annoncées.
Des eanous nat été placés seorètemeut sur plusieurs
points de la ville, ct les chodo corps militaires ont
des iustruetions trés-détaillées : ur la conduite à te-
nir.

+ Qu remarque mn échange insecontumé du dé.
pêches entre la nonsiature do Paris ot le cardinal
Antonelli, comme entre M. do Villestreux et M.
Armand. Les consuls de Venise, de Milun, de Na-
ples envoient fréquemment des courriers purteur de
uouselles que l'on dit très-graves sur les projets ct
les mouvements des partis.

6 Les ayouts de la V'russe s'agitent ausel Fort que
lea agents français. Des Anglais intriguent de leur
côté, et l’un de leurs plus habiles brouillons, M. Odo
flussoll vient d'arriver à Rome, Quaut aux italiens,
îls donnent uno véritable comédie à l'impératrico du
Russie ct lai montrent l'Italie sous les couleurs lus
plus rlantes, Onsait quo leg fusses sont faciles à
tromprr. Leurs empereurs ont pris au sérieux des
vilinges de carton et dus forèts improvisées dang les
stepped,

+ Jévidoniment, le v3 80 rd 3 ;tons Siidamment, legactosse prépirent À uns no

pour cutrepren-dro cette astion (ue lo mouvement do
‘espagne s'arrête,

quer à Civita-Vocohin, Toujours est-il que lo l’ape 
{être s'éloisne-t-il peudant une journé, afin de n'être
pas prés"at À Romo au moment oi aura lieu l'exé
cution des incendiaires de Serristori,

“ Ou n surpris, dit-on, plusienrs caisses de revol

l'an s'est déci-fé4 à mettre Lu main sur vumajor pié

ou savait les monées dangereuses.

Pape, restera à Madrid ju-qu'à ee qual lai soit im

possible de frire autrement, Quant a la révolution

de la péninaule, on remarque qu’il rst toujours ques

se Lait surl'état des provinezs, qui ne aout point ré
volutionnées, cmime on veut bien tous le Faire ae
croire.

Jtome. lifuut lu féliciter d'avoir compris que »:

int-Siége. Né.tmous, pas plus en eutte cireons

À la propagation de cette foi qnifait leur bonbeur!

française, Jo mémo qu’s remplacent toutes les au-
porstitions par la religion française; eb personne |

nté de présenter mos respoots aux mens-

“On dit, et je répète sous lout: réserve, que deg
troupes françaises venant d'Algérie doivent débir-

vers adresses à un maretrmd de nouveautés, et

La reine Tsubello ne viendra décidément pas à

fait fléchir devant des conslilérations politiques
larges traditions d'hospitalité, portion ses

| ¢ Beaucoup d'étrangors affluent à Rome on co
"momeut. On remarque la fille de M. MonAbrea aves
sun mari. Uo n'est qu'im voyage de noce.

“ Le Pape devait hier ® rendre à l’abbaye des
Trappistes, aux ’l'rois-l'ontaines, situéo à cinq kilo-
môtres de Home; ais la pluie l'eaa empêché,
Quatre cardinaux y étuiont allés l'attendro afusi que
les abbés do la Graude-Trappe de Mortagneet d'Ai-
guusbellos, venus exprès du Franco pour assister à
oettu fête, ”

 

L'enlbvement d'an Prétre à Rome.

Voici de nouveaux détails sur l'enlèvement d'un
prêtre à Rome, dont nous uvons parlé la semniuo
dernière.

Le 26, à 8 heures ct demio du solr, six bri-
gands armés do fusils se sont présentés à In porte de
la maison de camprgno du collégo écossais de Rome
à Grotta Ferrat, lucalité de 8UO Ames, située à 16
kilomètres de Ttomo. Cette maison propriété du ool:
16ge en question, que les lega de plustrurs catholi
qques anglais ont considérablement enrichi depuis
quelque temps, était habité par ave containe de por-
sounes, contre autres par le sousdircetour, M. l'abbé
Campboll, et par bon nombre d'élèves jouissaut du
lours derniers jours dde vacances.

Lies brigands vnt trouvé la porte entr'puverte, co
qui permet do supposer qu'ils avaîcot des iutolligen-
ces parmifos domestiques, Ils so sont installés tran-
quillement au réfvetoire et s'y sont fait servir à bui-
ro ot à manzer. M. Campbell étant arrivé zur ces
eutrefaitos, ils l’unt entouré, en couchant en joue
quiconque faisait mine de ler suivre, Avant do sor-
tie, l'un d'oux n êxé la rançan do out ceclésiastique
à 115,000 fr, et ivdiqué le jour et lo tiude du paje-
ment. Tru maison est écartée, et il n'y à pis de gnr-
nison À Grotta l’evratr ; dès lors, il cût 6t$ inutile
de crier, et d'ailleurs les quelques personves préseu-
tes étaieut pétrifiées d'effroi ot craignaient de cum-
promettre la vio du sous-directeur on voulant la
sauver.
A outta nouvelle, à peina croyable, M. Odo Rus-

sell s'est ompresssé du rocourir à lu pulise, ot le Pu-
pe de donner au directeur de cu service, Mgr, Ran.
di les instructions les plus pressantes, Dans la sup.
Ksition queles ravissours avaîent gagné l'immenso
Forde de tn Fajola, on a envoyd sur leurs teases dAl
bann, vingt légionnaires sous les ordres d'unoffivier ;
de Neilotri, une eseounde do gendaruds commaudéo
par le Capitaine Muratori, da ce dernier corps, M.

Muratori dirigonit les bittues et avco pleins pou-
voirs pour les rendro efficaecs.

L'uveuture de l'Abbé Uampb-ll a cu une issun
inespéréa,Get ecolésiastique u pissé en compaguio 

prinoipales villes d'Ltaliv. Kiles;o veulent pas laisser gard, la nuit du 2nu97, Tailhetirdetal: pada

partio de la nuit du 27 nu 25. Îls l'ant relâché
spontavément le 27, à uno heure uasez avancée do

Ix uit, pris do Rocez-di l’apa, parce que les muu-
vements des patrouilles envoyées À leur poursuits

» | les éloignaient de plus en plus du lieu vi Îls avaiont

ira lundi prochain, 25, dans de port, alin de bénir | ordonné de leur porter Lu rançon du prisonnier où

ati, car je trouve que mi vlettre est déjà longue, Je + les soldats franç is qui y tenet gamison, Pout au moins un premier à-comptu, L'Abbé Campbell
s [s'est rendu d'abord Alu raison de campagne du
-

|

Coltéze, puis à Rome, pour y faite sa déposition lé

gale. Lo Papa a voulu entendre do fa bouche lo ré-
+ git de son colèvement, de sa captivité et do sn déli-

vranee,
“4 Par ordre du Saint-V'ère, que cotto malencontreu-

montais et sur quelques émissiires mizeiuicus dont se affsire n vivement ludisposé contre ln polico, ot
tqui a À 2œur de ménager la smsopptibitité du gou-

« J,cx nouvelles directes qu'un regoit d'Espagne ‘ vornement naglais, onpourstié à outrancela bande

disent que lo nonce, se conformant aux ordres du ; qui a onlevé le eots-directeur, l'individu arristd lo

- 28, dans la forêt où cette bande s'était retirée avec
sen victime, piraît fire un des six brigands pui so

- gant présentés À la muizon de campagne, Il aété re-

tion de Madrid, de Cadix, de Séville, mais que l'on à eomna pour tel par le domestique à qui le chel'avait

- vnjoiut d'apporter La rançon, ct, à ce qu'on prétend,
a M. Campbell Jui-méme,

Les dernières nouvelles sant d'hice soir. Les pa.
à | trouilles assuraient avoir retrouvd lu piste des bri.
a! gands sur le territoire d'Ariecin, où cing hommes,

présence ne pourrait que susciter les embarras tu y armés de l'usils et du contenux et semblant affamés,
+. - avaient dévidisé, le matiu méme, la cabane d'unber-
tance qu'en aucune autre, lacour de Home neat ger.
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20 Novembre 1868.

PAANNALES SELAE NE SES

Madeleine.

III

(Suite.)

Quelque jours après la cérémonie funèbre, mada-
*me Verneuil se trouvait soule dans son salon,la tête
‘appuyée dans scs mains, lorsqu'on vint la prévenir
‘que deux dames demmaodaient À êtro introduites nu.
ypris delle. La jeune foume allait répoudre néga-
*Uvement, quand elle entondit vommer mademoiselle
Darmon et madame Durvilly. Elle donnasur-le-
‘champ l'ordro de les faire introduire, ot les trois
-compagnes d'enfance se trouvèrent do nouveau rét-
‘ies, Malgré In différence de leurs positions socia-
les, on cûtdit quo, dar vetto circonstance doulou-
“rouse, clles renouveluiont leur proto d'amitié.
-Leur entretien so prolongea assez longtemps, et
quand Aogèle ct Murtbo s'éloiguèrent, un sentiment
"Plus doux so môlait aux pensées muères qui oppres-
Baieptl'mo de Mario ; elle éprouvait quelque cho-
ge qu'elle n'avait point ressonti, quand ses nowbreu-
Bes oonaissauces B'étaiont pressées auprès d'elles
‘Pourlui présenter leurs compliwents du condoléun-
ce. (est que 1.3 cousolntions des indifferents gout
inefficaces, et la jeune femmo avait compris que #3
douleur trouvait un écho dans les cœurs sunples et
naïfs ds Marthe et d'Angète; d'uileurs elles avaient
mnôlé-lours larmes aux sionnus, et une larme versée
Sur nos propres douleurs, c'est vu baume souverain

e rion ne remplace. Jit pais Angèle qui, pour
‘ello-mâme, puieuit su forcu en Lieu, Bavait parler
Jee une onction fouchunte des chusss du cicl, et
‘des esperonoms sublim.:a que Dien ofra au delà du

vateur; il brise la flour qui formait In plus brillan.

te parure du parterra; de môme uussi Is mort frap-

pe partout daus nos rangs, choisissant couvent ses

victimes parmi ceux-là même qui semblaient devoir

fuire lougten:ps encore le charme et l'ornement de
la société,

Uno année environ après laTmort do monsieur

Vorneuil Marie et Angèle reçurent de Léopold Der-

villy une lettre encadrée de noir et qui contenait ces

mots : ‘* Je vous écris le cœur brisé; l'ango que

Dieu m'avait donné pour ombeilir ma vie, vicot de

m'être enlevée. Marthe n'est plus ; elle s'est pieu-

gement éteinte, et il ne nous reste qu'à la pleurer.

Dansles derniors moments de sa vie, elle mo parluit

de vous avec une touchante affection ; je sais com-

bien vous l'avez niuéo ; vous compreudrez ma dou-

leur ct mou regrets ; ils ne s'ételudront qu'avec mu

vio.
Madame Verneuil et Angtle n'ignoraicut pas que

Martho était depuis quelque temps atteinte d’une

maladie de lungueur qui tuirissait pen & peu on cl-

Je les sources de la vie. Toutefois, cette nonv.fle

produisit sur toutes doux une impression pr ‘onde,

Angelo surtout fut atterrée; car ces relations avec

Marthe, c'était pour elle vu souffle de bonheur,© é&

tait une brise fraiche et caressante qui se faisait

doucement sentir dans le désert d. su vie.

Les pensées de la grande dame, comme celle de

[humble fille, se portéreut bientot vors lus doux or-

phelines qui laissait madime Dervilly, car Marthe

avait deux petites filles dont Mau.isive l'ainée

comptait six unuées cuviron, tandis quo Laure ls

plus jeune en avait deux à peine. Marthe ct Au-

plante aus soleil, c'est un ruisseau privée de la

source puro qui doit alimenter son oude. . oo

Depuis la mort de son wari, uadawe À crocail vi

ver sous key youx. Bientdt une idde génlrous
(raversa son esprit. Elle steait gus movsivar Der

villy était dans une position de fortaue hivmodes

te, elle se prowit de lui proposer d'adopter Made-

 Bi    ‘rinbeau.

L'ouzacan cinports tant daness cnare far hee

é a M vourbe les Gide, suo 5, i

 

loine, et de Jui faire donner la mème éducition qu'à

sa wotits Jatistre, (tait aux hoc = rendn cela
y

de -wore
1

gol sentatent qu'une enfant sans mère, c'ust une

vait dans unc retraite à peu près compièto ; elle

était résolue à ge consacrer à su fille, à la faire éle-;

accomplir, et un autre mobile la dirigeait cneore.
Juliette étuit naturellement vunchalante, parez-u-
8e ; olle pensait que la présonce d'un enfaut de son
âge qui partagernit ses travaux ct ses jeux, stimu-
lorie son ardeur, et rendrait son existence plusagré-
able,

1V

Léopold Dervilly nvait senti son cœur se briser
uand il avait vu glucé par le froid de la mort le

doux ct pur visage do celle qu'il avait tant nimée.
I! avait éprouvé nlors une du ces douleurs qui no
se trakissent ni par des larmes ui pur des sanglots,
mais qui ébraulent une organisation. Les douces
caresses de Madeleme l'avaient scules rappelé au
sentiment de lu réalité ; en les pressint dans ses

braa il avait compris qu’une corde s-u-ible vibrait
encore daus son fie brisée par lo chagrin, Il #'6-
tait promis de vivre pour elles; anssi quand mati.
me Verneuil lui proposa de se charger de Madelcine
son premier mouvement fut un seutiment de surpri-
so et d'anxiété.

1! chérissaît ses deux enfants avec nine égale ten- 

Marthe ; uu* à jawsis l'idée ve lui était veuue de
‘en séparer,

Î| . ‘marquait parfois avec inquiétude qu’elle n’a-
voit pus l'enjou-ment dus cnfauts de sun fige, ot
qu'une owbre de stesso était répandue sur aus
traits, IV s'alarmeaut co sangoant que cette funoste

i disposition d'esprit provenait peut-être de l'atinos-

| there dans laquelle cie vivait ; et ii vit duns l'uifre

faite par madame Verneuil un moyen de l'arracher
à cette rorte de Lngueur morale qui pouvait lui de-

venir funesto. Sa compague lui avait souvent vun-

té les qualités de Maiie Dubuisson; il entrevit que

la protcetion d'une cime richo ut générouse pour.

«rait influer heureussent rur l'avenir de sa Elle

: ohérié ; cb 1 paisa dows son amour mime la force

d'accomplir lu saoriues que l'intéztt de son enfant
lui sembiait exis 7.

Madeleine versa d'abord des pleurs à la scule ile
| dle se séparer de rao pir, mais dans l'enfance les in

+ tapryt cas ed arr

. » .

 
dresse, mais Madeleine seule pouviit déjà lo com- |
prendre ; d'ailleurs vile était la vivante image de

mata bieutdt Jans sa nouvelle demeuro,

élevée ; mais peut-être marquait-il de cotte péné- |
tration, de cette rectitude de jugement qui font jo-
ger sninement les choses de la vie.  Tandis qu'il
croyait fermoment travailler nu bonheur de sa fille
en renougant 3 sa douce présonce, à ses nimables cu-
resses, Angèle la voyait avec appréhension entrer
sous le toit do madame Verneuil.

Elle éprouvait de tristes presentiments quelle
n'eñt pu définir exactement ; mais avec son bou
sons exquis elle entrevoyait vaguement pour Made-
lcino dansl'avenir des écucils et dos souffrances. Il
Jui semblait qu’élevée au sein de l'opulenco elle al-
lait prondro des goûts, des habitudes qui devien-
draient plus tard un danger pour la pauvre enfant.

Quolque chose lui disait que lorsquo sa raison se
serait développée, mille fruissements surgiraient
pour elle de son contnet avec des jounes filles placées
dans des cunditions toutes différentes «lo ln sienne,

—— Ah ! se disuit-clle dans un élun généreux de
san cœur, je ne puis pts moi ! combler de bienfuita
la fille de Marthe et semerde l'or sur ses pas ; mais
je veillerai sur clle, j. l'entourrerai d'unaffectueux
dévouement, et peut-être aurai-je plus de part eu-
core que Madar » Verneuil nu bonheur de savie.

| Mademoiselle Darmon setint parole à elle-même;
ellegagna bientôt la annflauce de Madeleine, et dtu.
dia avec soin les tendances de son caractère. L'en-

faut comprit que lo cœur d'Angèie lui était ouvert,
ct clle s’y rétugis, car son âme Ctait sensiblo, avide |
d'affection, et si madanis Verncuil se montrait à son

égard bonne et bienveillante, elle réservait pour sal

| 

| vo dans l+s'ente habitation de madame Verneuil,  Julictte, malgré ses dix-sept ans, no demeura’t
| entourée À“ tous les objets qui pouvaient le mieux ° prs moins Falatre, joyeuse et légère ; ollo jouissnit à
flutter < 3 < = et oharmer ses regards, elle ne tarda l'ilée due plaisirs qu'elle ne tarderait pas à goûter
pas à sourire u ceux qui l'entouraiunt et elle s’uceli- dans le monde, et portait ses regards en avant avec

{une confirate sérénité ; le sentier de ln vie no se dy.

Léopeld avait un noble crear, une intelligence “roulait-il pag deventcile riant et facile ?

 fills ses plus teudres caresses.
| Madernisclle Dervilly profitait aves ardeur dos
| leçons qui lui étaient dounées, et son esprit s'arnait

‘raphleutent, Les anudes s'écoulérent avec prompti-!
tad pour Juliette et Madeleine, ot elles no tard. |

re:t pts À arriver À cut âge où Lu païve insvuclanee

de l'enfance fait place à dus préveeupations plug sé

| Ficus, oi les impressions devieunent plrs profou ws.

plas que bis

Madeleine partngeait ruremont les élans de gaieté
de an jeune compagne; clle était d'une nature rê-
veugo, impressivouable, ct trossaillait au moindre
souffle comme ces plantes molles et flexibles qu'ugi-
te le plus léger zéphyr.

Partois elle restait immobile à écouter lo vaguo
murmure de l'onde, et à plonger son regard duns
l'uzuro étoilé duciel. Elle n'eât pu definir alors co
qu'elle éprouvait; mais un seutiment profoud do
mélancolie vppressait tout son être.

Léopold Dervilly était resté pieasement fidèle au
souvenir qu’il avait voué À sa compagne bien-ai-
méc, et le bonheur do ses enfants était unique pré-
occupation de sn via, Quand Madeleine le voyait
venir À elle tendro ct empressé, elle 6loignait toute
pensée importanr, et s'offorgait de paraître beureu-
se devant lui. Tandis qu'Angele soadait aveo iu-
quiétude les replis du cœur de la jeune fille, mou-
siour Dervilly était fier du lui voir posséder’ des ta-
leuts variés, et il s'app:audissait d'avoir er la force
de laisser son enfant chério graudie sous un toit
étranger,

Copondant un jour que Madcloio % trouvait
dang le salou de madame Vernouil où étaient réu-
nies quelques dames de sa société, ello entendit ra.
conter un évènement qui venait de plonger daus la
désolation deux familles honorubles de Blois,

In jeune homme, nommé Maurice de Rouvroy,
distingué pre sa naïsaanca et par les qualités person-
nelles, allait épouser une jeune fille charmanto, ma-
demoiselle Isiiso Duranay à laquelle il était fiuvcé
depuis près d'une année,

À contraner

 

 



 

Ce team amie a 01148 232 N au msns

PT ee£
Un ancien fermier du collége, cogéd'é ily s

|

cette immense étendue de pays, une po- [avant de juger, il faut attendre la ré-

   
 

    
 

 

Si on eu croit le vieux Lafontaine, To réserve menta    le et je donnerai AU Système

; . . :
. en fait «+ sic, est droit, jamai; 3 ON falAl fi

uelque temps par économie, » été arrêté bier à pulation forte, laboricuse, le chemin de

|

pouse de M. Howe. Nous publions

|

guiidesecompliments pare roi- ondeceeation javiscibleà ete

Fraser er du Nord sera construit et paiera pro-| plus loin le résumé do la lettre de M.| sin Corbeau, et je prétends avoir hérité, entre maille vo DOS amis

; . el

gent la mémo répu ,; party.
tant Grant, directeures l'abbé bablement de meilleurs dividendes que

|

Annand, dont nous empruutons la tra-

|

autres, do cette bonnequalité de mes vicux anoftres,

|

20. Le Conseil Exécutif

Campbell croient qu
.

" * “Ce
t signe

.
Jo voustrausmets donc, sous ce pli, “les benédictions

|

le Bouverneur ne ; peu T, et comme

. dont les propriétés coofi-

|

le Grand-Tronc. . duction au Nouveau Monde. ; nt » , M, pourrait, si nous restons u
cépurde decompare,et quiaursient voulu Il fautcoloniser In vallée du St. Mau- _ . , d'un Elcctear, “préparées par moi, (au pied de votre

|

mer un autre ministère, us, for.; i on produirait un .
arbre, à St. Barnabé,) pour rendre le compliment à par cet arrêt (dead lock © sensation; ; jteré | i 1 ) ; ) el cette confusion Mai

par là se venger et s'inde ::iser en to t intentés ré- Tice, It coloniser par tous les moyens ‘
à perte de certains procès qu'ils avaien

 

Sir John Young,notre nouveau gou- mon ami corbeau. Je vous laisse libre de mettre de serait une conduite tr2s dan, Aad

Vil ; : -oi , jea- , . vos deux productions en regard, dans les colonnes wot | irai rir Oper, egy

emment au eollége. Cos individus sont de Marino, possibler, par des voies de odeforden verneur-général a laissé Liverpool Pour

|

de votre yn et do fone sur l’une ou l'autre, dasaire Vousneàandement de ! interrupt {

Un paÿs renommé duns tout l'Etat TeBo tion faci es, par te chemin de coloni le Canada le 14 du courant, le mênie

|

tous commentaires que vous juzeres équitables en-

|

car vous n'avez pus de lui de evenwo ubeides

e caractère vindiestif ct cruel de ses - Piles, par d'autres chemins de colonisa- jour que Lord Monck s'embarquait à j're bous. Vous me reprocherez peut-être de faire

|

trôle, Vous pourriez briser lo parti et Pavaetr o0n-
tions, par des octrois publics plus Conni- Québec Pour s’en retourner en Angle- ua grand usage des parenthèses dans ma présente

|

ennemis, favoriser vos

 

dérahles que par le passé, par des socié- terr communication, mais veuillez ne pas perdre de vue . So. Vour pouvez commencerune tés

|
tés de colonisation. par’ des explora.

|

"°F ph ouard oritoujours entre pareathèses, Porfeede Ror lm droits. Vous on &
Sous presse, le CALENDRIER

|

tions qui feront conunitre la richesse —_—— re ° RENagD, est dungerouse il top pire po ate mou ol |
pour le Divrèwe des Trou-Rividres, pour ct les iheidi deeeI GsvriLLr, 18 Novsunne, 1868, wi4par ve forte orgaulsation, ep gjpe

née 1869, le seul approuvé par

S
a

|ne faut négliger aucur moyen, wi be , entra 0 0. *
Grandeur Mgr. THOuAS ! 00KE, Evêque

|

sommes en retard. Ce n’est qu'en mar- |“ Rédacteur, 142 Ménédiettione d'an Btecteur ace, Je laisse de oôté l'insurreotign ouverts et les

les Trois Rinid chant plus viteque nous reprendrons| Je vois par lo Constitu.ionnel ds vendredi der. ; ¢ es vooran étrangers, Jo ne suis

des Trois-T'avières. le terrain perdu nier que M. son réJacteur se plait a dorire qu'il ne Oh ! St. Maurice, objet de mon contentement ! props : y suri, ui le peuple, à ce Queje crois

-— N - .
,

St ic: ’ €s ible + ~ ; .

1 Cotto q uestion dela colonisation do

!

regretto pas, co qu'il « dit à mon adress présédom- L Maurice, au dessus des aAppas de l'argent ! possible que nous soyons bientôt éloim

$C» Demandez l'Almanaëh pour
1869, à l« Librairie du Journal.

I nis , 8

d
u
t

à Comué trois fois béni, qu'un grand honneurdécore ! de nos penséeset de notrepolitique habitefi a |

la vallée du St, Maurice doit être celle (ment. Loin de mon intention, M. le rédacteur, de

|

Comté queJe chéris, et que mon cœur adore | & ondésespoir d obtenir justioe, nous soyons forcés

qui occupe le plus 108 représentants,

|

valoir freer co M. an remoid Pour ce qu'il a pu| Puissent les gens d'esprit, vainqueurs en ce comté, © COUTIF AUX aPus, mais Cola ne dois   

 

. Pas être fait

. 4 A ; 4 oo ; , tant quo tous| p

; C’est Ln question principale’ pour nous,

|

dire contre mini à propos,do la vomination du con

|

Foicroissant toujours, for e majorite épuisés, et 0kquenousaioeDePo
, . : Dm + ; 0 i ,

mmmcelle dont l'heureuse solution nous fe- [16de St. Maurice: j'ui eu ooonsion do dire que jis Papaeure gen rares assez assurés de ducs, 0yensra ue om)lir les progrès que nous dési-

|

+8 pa. faitement indépendant do lui et Je le répète, Contre lui se liguaient dans leur trop folle ardeur, 5°. » aintenant, il existe une autre manière de

rons tous, Sachant qu'il à raison d'avoir des remords autant Puisse-t-il, lors aussi, montrer qu'il a ducœurl | Doeerqui, pr peuple peut garder les mé

Ra
. i uatituti . :

; scs Tan ;

I 7 3 1 R a 1 hE 2 171% RE 3 , Nous devons conatater que depuis quel- queon fitible constitution pest va po- ter, jo De vou-

|

Que le vaillant Genest, que le xélé Bourdages, wos, parait m'of ir, apria Eu Jonas ant ta
ques années, des hommes dévouls pu

|

4rais pr me thontrer seescrael pour Is lui aug. Et les sages voieurs, habliaot ses parages, meilleure chance do régler vos difionltés, Lam

_ bien de leur pays ont travaillé avec |mevier. L'entreprise qu'is a faite ds Mo préseuter SePa plus sur(ren ua seul jour de repos, dernicre. nous d'avions pas de Parti en Angleterre

) riche 1 daus le comté de St, Maurice ; la défaito huwilian. Usqu'À sobte clique, fuyaot,… , montre le dos | maintenant quoique battus par deux Contro un d, ,

beaucoupd ardeur audéfrichement FC

1

te ave lonuel il est sorti do sorte lutte tout | 0Pulse de mes yeux, dans ma trop Justejoie une chambre des commuoes qui expirera bicatht

VENDREDI 20 NOVEMBRE 1863. {ce terriroire. Les curés de St. Tite, fuit 50 votes en

s
a

faroue | , Pas lout-d-

1

Lu voir toujours choisir, Lacerte et nou Lajole ; 87 membres out déclaré que nous avons ung eue
de Shawinigan. de Ste. Flore ont dé-|* \ 0 8a faveud, la corruption quo luiet| Le spirituel Fabre, à Québec se blottir ; Juste et presque tous les jourunux quotidiens et bon

ployé un zèle infatisable pour l'avance-

|

22 partioat exercé’ autaut que lea moyons leur Olapteau, à Hontial, pour ue plus revenir ; nowbro de feuilles hebdouradaires l'ont épousée, La

ment de In colonisation Il faut secour ont'permis de lu faire, leur disotte eur la fio do la Le grand Barthe à Sorel, avec bonne lunette, minorité comprend Mills, Hughes, Puwcett, Aytour
—oder ces h es gb ér ux, il faut ley [lytte, le dépôt si cxuraordinaire de quelqu'un du ses

|

En homrue ravisé, lisant mieux sa planète , y Brand nombre des principaux écomais ot irlandais,

er Ces hommes généreux, Jn aivis les plus dévonés aui. auiv- ; . Provencher, comme d'us, au wigwam St. Vincent Lord Timberley, fils do Lord Russell, n° voté

appuyer dans'e wrsefforts, | ariotiques J]civouds qui, aUivaut mes informations Barbouiltaut Minerve, devenu plus prudent; | |MOuS,et lo now do Bright ost sur. Joy doux cour

la: 8, | 7e

|

a sorti de sca cou -sots des obj- coi ; Uk Minerve, devenu plus prudent ; . © vy GOUT Conti-

Nous avons déjà dit un mot ‘de In| Le législature locale ne saurait ac. ber cetty A sols des obj 18 précious pour conti.

|

Le preux Duroard, Sulte, do tris-véreuse velne, ee une force imtuonse. Ou peut dire aveo ayy,

; j re dis.

|

Corder trop d'attention aux intérêts de

|

"*° it ents orruption, lex haut cris

|

Tous deux porta Gérin, seguérir à Varenne; eedes willlions de gous eu lisant son discour

rénuion des représentants de notre dis Jon 2,

|

Qu'ils ont fait entendre, disant que le Dr. Lucerte is te rai entendrout parler pour fy première fois des prief

; . 4 In colonisation dans la vallée du St. ; ! 1 Tous, Je whiskey maudire, avec forte raison, de ln Nouvelle-K griels

trict. Mais ce mouvement qui s'est Maurice, C'est une belle partie de no,

|

2"Brsné son élection par ls corruption, la whis.

|

Car toujours fo sre perd uue Election ! 1 Si notre pouplopeut maintenir so ;

<q? ane à . . ; ke ol. ) D
; n organisati ‘

produit ul. milieud eux € st Doou. tre province qui n été négligée et à la- key ete, tout ecla, M, le rédactour, v'est-il pas plus Rexam, et uvec l'assistance des autres provinces, river ;

un fit politique d'une asses grande im- quelle notre ouvernement “local doit ‘ue suffisant pour donner do cuisants remords au (Aves le fromago eu bec.)

|
|

YAOt le parlement réformé dans aix mois, .lors que

ortance pour que nous y revenions au- | , B . vsineu do St. Ma urice ?
ls comuiunison Vardwell-Adderley sera bri

f dé dom lus d 8s et d
Au pled de notre arbre, , Vardwett- À y 360 et oy

Jourd’hui. Il y a trop longtemps «que

|

Césormais nal us de soins et de N'y-a-til pas dans tout ccla una preuve manifes- 14 Novembre 1848. } Bright ext certain, siles libéraux triomphent, d'oc.

nous désirions cette union, cette ununi- ee nt n A pus voyonsnous to «de lu siuoérité du rédacteur du Coneiitutionnez,| “20 2 do Lu Confédération. onede1cabinet, pouaurons unebo
mité de vucs do ln députation de notre bros nlcgisia ure ot rs seu pe Ce M, dit qu'après avoir employé mon répertoire —_— M. Bright sera ministre in colles Wilen -a

district, pour que nous n'applaudissions ra qui ne soit à sp ! er ©

|

injures grossières contre lui il à obtenu immédia. H. Avuand et M, Hewe, si, ous sortes passablotuent sûrs do réasie,

pns de tout cœur à ce premier pas fait

|

ouvernement

à

fuire tout ce qu | Css tement, la preuve queje ne croyais pâs un seul mot
Si 05AUis pensent que l'épreuve vaut la peino

si heureusement dans une voie nouvel.

|

Possible dans cosens, L'intérêt géné- de ce quo j'ai dit. Je désirerais savoir si co M,

|__

O® Mnode ce qi suit d'ILalifax, à la date du 14

|

d'être faite, jo suggèreruis au Conseil Exécutif de

le, qui nous promet plus de vio, plus

|

tal de la province comme nos Intérêts

|

entend

par

là fai last : “+

|

novembre, , (garder lo pouvoir,de réunir lo parlement et de

by qui | plus « s | :. {locaux le demande enten por à aire allusion àla première lettre do L'honorable M. W. Annand, chef du gouverne.

|

trausigner les affaires publiques soustelle protesta.

d activité, plus de travail et consé- Nous continuerons à développer ce M. Blundinà lui adressée qui a été publiée dans le

|

ment vient de publier ce matin une longue lettre en

|

tion qu'ils jugeront couvenable. Les ministres fédg.

quemment plus de progrès que par le Constitutionnel, ce qui ne lui a pas fait honaeur sui.

|

réponse d eclio do M. Home. Lu ton eu est wodé.

|

Faux devront être iuvités À nous rencontrer et si

passé.
sujet dans notre prochain numéro. vant moi, d'avoir ainsi imprudemmentex fu ami ré, respectueux même envers do dernier, et l'auteur |VUS pouvons "éuuir des délégations du Nouveau.

posé ; ; ; , ; , veau

C'est unfait sur lequel tout le mon- — en publiant uno desca towns autorisuon, Ms

|

enered 40 donner au rappel la moilleuro coulour

|

Bruuswick, do Porrenouvo es do | Ho du Prince E
de est d'accord, notredistrict n été dans comme M. Blondin a fuit publier wae autre lettro posible convainea du succès ; no se dissimulant rudesPme vous ementsporro

le passé fort négligé, Nos gouvernants! Un banquet a dû être donné, il

y

n| dans le Constitutionnel et dans Jo Journal des

|

rien des difficultés à vaincre, il évoquo tous les obs.

|

d'union maritime et ouvrir des nésocintions d'une

He nous ont pas nceordé ln part d'atten- quelques jours à Londres, à l'hotel Trois-Rivières, pour wo justifier doy attaques mali.

|

tacles autrement sérieux qu'ont eus à roncontror len oure Publique etlégitime avec les Etats-Unis
tion ct de protection que nous méri- Charing Cross, à Sir George E. Cartier| cicuses que m'avait faites lo rédactour du Conatity.

|

B'Andes réformes populaires en Angleterre, ct dit

|

Pour relever notre commerce,

. . .
, ; " , d'avec où sans l’aide des autres provinces mariti.

|

Si vous uvous fuire cela, si lo bureau colonia

tions. On est toujours étonné du fait

|

et à l'hon M. McDougall, tionnel, Àl mo szmble qu'il sorait encoro plus incou.

|

14

*"e®

On sans

l'aido

des autres provinces mariti En , ial

J urs ot cu fu i ou . ‘ tucs, la Nouvelle-Ecosse ubtiendra lo rappel. D'ail-

|

actuel est remplacé, connue cels ost certain, si nous

que In ville des Trois-Rivières, fondée L'importante mission de nos deux mi-

|

venant pour M. Gérin de d'appuyer à l'heuro qu'il

{

leurs, ,
depuis près de deux siècles et demi,ait | nistres est & peu pros terminée,suivant |est sur cette lettre, pour sortie tout son ol contre

|

Contre
une aussi faible population, une indus.

  
grand nombre de députés angluis n'ont vor

|

tenons ferme cv"itreses offres de couviliatiun, nousà, Bright que sur l'assurance donuée par M.

|

Pouvons cucoce sortir trio uphanis du la Juste, Si
les renseignements que nous]donnent

|

moi et, dunce cas, jo me trouverais dansla nécessité

|

Adderly que le gouveruement cansdion allait tout {hous éoliotous, noi W'aurous pordu quo six mois
trie aussi restreinte, un commerce n 1x- quelques Journaux d'Angleterre, qui

|

de faire publier une lettre quo j'ai en main, non pas ifor© lutmiue ly diffouls I.ornS107BOLtlie03 combi

3 si petitet aussi langoureux. Combien| confirment entièrement les nouvelles

|

Pour mejustifier soulement auprès de M. le rédne- “E ion de aix moi Josep Hows.

de villes en Canada, établies longtemps! reçues dernièrement par le câble trans.

|

teur du Constitutionnel, maisbien auprès de ans len-| ous Concerotmaton i? quelcompto Bo. =

apres ln nôtre, qui sont aujourd’hni

|

continentai, tours, qué je tie’ puis pas considérer tuotus que lui.

|

ilsà rendre à la Chambre des commas "I faut La banque Connucrelnte,

berucou;. plus prospères ct plus floris- Les spéculateurs de lu Compagnie def Me Kédscteur, eu forntnant je vous dirai que iu ils perdent un Hy quelconque, car j'ai trop} La Banyyau Commerciale du St, Jean, N. B, s

santos! Il y «des petites villes dans

|

ln Baie d Hudson, qui demandaient |i Peur Ae Quir par oroire quo M. Grin n'est pay np ment ou PoUPIE vias dans ot en dehors

|

trouvo notuellucat dans une positioneritique. Ay.

ln province d’Ontario qui sont fonds

|

avee tant d'arrogance des millions pour

|

8 44¢ Jo pensais : probablement queje lo dirai, car

|

44 Parl ment pour eroiro que, lorsque les faits ss

|

ant eu dorvièrement à ANUued Portes consid

. . . . . ote peu
rout connus, il veuille furcer un pes la Joyal comme

|

=. naît rire . .

depnis à peine cinquante ans et qui nous |ln cession de leurs prétendus droits, {9 #toujours eu pour usage de no pas déguiser ma |. 1.5 do In Nouvelle-Kcosse à demon dans un rables et inattendus,cetto banquerest trouvé dans

: : . : hort ensée, © lérin s'en fi , ; ; l'iurpossibilité de continuer sus opérations, et elle :

égalent en population, en richesse, en

|

doivent être aujourd hui passablement

|

Pensée, et M. Gérin s'en fachora probubleent il]. i vhrovique de mécontentement, dd foruter son portmoe matiCut Grima

commerce. en industrie, déconcertés. Combien de fortunes en

|

waliera cola d'injures grosières, Conment vou-| __ne dira le duc de Buckingham en réponse wig ùà causé uno grande excitation dans toute la provin-
se. Un grand voubro de billets étaicut en cireu-
lation au moment de la crise, et à ls nouvells du
catte déprésiation, les porteurs out waturellement

oy . . ; , . jo puisse 1emédi sa i Csovati sd éc

c
t

à

l
a

mi

Cet état à peu près stationnaire «ans perspective qui tombent du coup par lvz-vous queje puisse 1ctédier à celu ? Je tiens a.

|

lÉsviations de la shawbre d'usscmblée ct à la min: ; “novel et da pi vaut tout à app-ler les choses p; Teli

|

1¢ ER conseil ?
lequel nous sommes depnis de si lon-

|

'énergique décision qu'a prise le gou- ui es petd'attaquerlspharouts poms, Celui Quelle réplique M. Adderley pourra-t-il donner
gues années n des causes multiples.

|

vernement impérial sur les représenta-

|

1!

#

pe | 1% Où qui ne per- quand oului rappellera ses promesses que les cana- éprouvé une vive sensation.
Mais une des principales n été sans|tions de nos délégués, ape rope latrésents,jo ds que ou hour av, illoKem, nd la sntisfuetion générale à

|

1,pq; dernier, des actions de $I00 ont ét$ ven-

contredit ln marche lente de la coloni-| C'est un triomphe éclatant pour Le! est un i pe ay ah Dé Hiènt pas Be engage. ÉCOLE eu do fo hdmontruea que le

|

dues à l'encan pour 816. Cupondant on peut avoir

sation en arrière de notre ville, en ar-|Bouvernemont du Canada que ce refus [euté'quelafait M. Gérin le jour de la nom Yécontentowent, au lieu de rare Venque

|

410 maycunaot un comple dv 10 pr 100. Les

’. Le
. , nation, jo dis gomme ie l'ai déià di achi plus intense. Que dira M, Card well, qui bien Que

|

marchands en général acce tent les billets à 5 par

rière de notre district. Pendant que [de la mère-patrie de reconnaître les pré- que d'en vboiddd ih Yamachiche

|

(curs dans le tot 6.1 ootte vireunstance, est ce-

|

guy d'escompte,pourpro A

+ + ms . o + » . A : angere > A nd: or a ,
. ‘

nous demeurions pour ainsi dire A ['¢-

{

tentions d'une compagnie aussi puissan-|“ Gain eut par.

|

pendant regards comme un hommo logal, aux mew-

|

Les actionnaires de cette banque sout respousa-

tat d'enfance, d'autres villes ont

|

te que In compagnie de ln Baie d'Hud- laut, et c'est co quo M, Gurin appelle des Tnjures

j

bres quil'ont suivi en juin? Et la nouvelle cham bles pourle triple du mootant de leurs sections. Les 4 )
grossiéres. Tl pourrait se fire que M. Gérin serajg

|

bre, sans councetion nvee le passé et non comprise à uctionuaires qui vendeut | ; 8 .

> du -

|

son,
ros

re! 10 , dires qui vendout leurs parts sont respons:

grandi, ont,pric le evant,sont dove on uinst mould contie moi purce quo je me suis portis sand do In politique du gouvernement canadien, ! bles pour une périvdo de 12 mois après la dito var:

hues on quelque sorte des centres d'ac- ———— de faire allusion à sa beunté, Allons, M. Gérin ue

|

ermatlee du faut faire (elque chose pour fonsas où les uequéreurs ne peuvent rencontrer

tractiou vers lequel gravitent populn- , big
Saper le voi aol i de la fucho d'avoir jupo- lo montant de leur responsabilité,

tions, procuits, cupitaux, et tous ces au-

|

L'AÆvénement à publié un entrefilel ; . Or à ses plus loyales colonies une forme de Li chartre permet à la bauquedo suspendre ses

nb A see . , que vous et moi oe sommes pas beans, ut sf vous sou-

|

Gouvernement dont le peuple ne veut pas, quand en

|

paiemouts peudaut soixante jours; et après culte

tres éléments de progrès qui fout mar- impayable sur la réunion des députés tenez le contraire vous allez attirer sur nous des pe| Yéurs des limites de l'empire elle proclame le droit Leriode on bs dre que la ban uo are liquider Bes

cher si rapidement les endroits qui en[de ce district. 11 apprend & nos dépu-
Tiros was Tire aq pourra Jig

; “ . p . . ; ards qui

v
e

seront apréabl , des peuples de choisir la forme du gouvernement affaires saus fuiro éprouver de perto Baux porteurs do

sout favorisés. Si la colonisation eut | tés étonnés qu'ils ont choisi un chef, que

|

SITES QUE De Seront agréables à personne
p ? pequi leur convient le mieux. billets. — (Moniteur {cadien,)

marché rapidement dans la grande val- ce chef est M. Win. MeDougall et que
J. Gaopxr, Voilà l'une deg faisons pour lesquelles j'ai espéré

soÿvz pas aussi sensible, Permeticz que l'on disc,

lée du St, Maurice, nous serions probn-| M. Ross n été désigné commefutur mi- _ _ plusDqe3.Lowolpe
blementiaujourd’hui une ville de 50 i

|

nistre du gouvernement local. L'Eve- co gant comme il est, ne peut jouer lo rôle d'oppreous Elections en Auyieterre.

‘ 60,000 âmes au lieu d'en être une de 7

|

rement n’a qu’à continuer à publier des Va Konave malade, méqne À l'égard d’une potito colonie coume lu Nou- ; i i di

: à 8,000. informations aussi exactes ei il est cor-

|

Le Zonavo Vif, Adélard Loranger d'Ys.

|

Vélle-Æcosss, quund bien mémojelle n'aurait qu'une} Londres; 16—Les élections des éminents candi-

Il se serait formé là d'autres districts

|

tain de se mettre à la tête des journaux macbisdu retour au logis prteruel depuis près population de 409,000 dimes, en préseuce de "appel dats suivants ont été décidées ou du moins on peus
, A , de six :.æaînes, pour raison de maladie, laisse 3

|

de notre Lésisinture à l'aprui et à lu sympathie de

|

les considérer commo telles : .

; . . . y
use !

Ce

ontles intérêts devraient être nécessni-

|

les mieux renseignés de la Province de espérer qu'il va Fecouvrer sa santé. Les fièrres ro-

|

tous les amisdela liberté danstoutes les partis du Lio Tris Honorable B. Disraël, le Premier ase |

rementidentiques auxnôtres et quimar-

|

Québec, ll ne lui manque plus qu'un[maines dontil était atteint ont été suivies d'une

|

Wonde civilisé, fuel; Geo, WoodHun, Chancede l'Echiquir
chant avec ous nous donneraient plus| correspondant comme M. Adolphus

|

toux violente qui le meniga quelque temps de la

|

M. Annandcito © Secrétaire de l'Intérieur pour l'Universi

nt
0 ' quelque . ensuite des lettres qu'il a reçues| f, rd ; Chas, B. Adderley; sous-Seerétaire Colonial

de force, plus d'importance, plus d'inftu-

|

Lart pour jouir de cette excellente ré- PalosJLa fall wisi préveniles "hou| d'Angleterre et donnant des espérances de susogsa actuelde StaforishireNord; LandTaber on

! RP ip tati
ucstes un effurt douloureux. Lo brave Zousve| un appel est fit au nouveau Parlement. de Hunetinæ ire Col. Thos. Edward

ence, plus de vichesse, plus de vie, plus

|

putation, déclare qu'il regrottera swirement d'atre dang 1 inst ick

e
t
|

Toner du Logtingdonshire ; Col. Thos. Ew

, J. . ‘clare q 8 wèremen re dans lo-|  Parlant de sn mission au Nouveau-Brunywicket

|

pg lor; du comté do Dublin: Gen. Schlater Booth

! de inouvenient. A mesure que nous Ondoit ajouter autant de foi À ces

|

bligation de renoncer A s3 campagne, et c'est en ver- 14 I'[lo du Prince Edouard il njoute ; d ni , hi J: $ on Wal i de l'Uni-

aurions grandi nous aurions eu notre

|

renseignements de I’ Evénement QU'À ses

|

sont des larmes de regrot qu'il quitta la ville Eter ! : e Hampshire Nord ; poucer alpois,part de cette vie industrieile qui au-| prédictions du triomphe de M. Gérin, |"elle. Certes, que de semblables saceifices doivent

|

M- Howo préteud qu'avaut la convention d'août,

|

versité de Cambridge; John Robert Mu sbray, da

  . . : ôtro acréabl | un appel a été fait aux sym athies du Nouveau- | l’Université d'Oxford : Stephen Cave, do 8 orc-

rait uttirGiei des bras et des capitaux,

|

Mais il nefaut pas trop en vouloir |? tables au Tri Haut (Communiqué.) Braswie ot de 1 du PrueEdovar, mis en

|

baw Alex. James Boreford Hope, do Univer

uous ausions eu un commerce qui ne| M. Fabre, il avait unefoi robuste dans - wait, Ava à té de Cambridge. | Libéraux: Jon, ErolyoDon-
‘uli cvrait ni A ii §-

|

l’éclutant triompe de son ami. vova- ——— cst une erreur. Aucur de ceux qui visitérent

|

Dison, Oratour do la Chambre des Co "oS

B ulimente uit ni à Montréal, ni à Qué ra Rhos he n Un voya corrempondenes St. Jean et Fredericton n'était autorisé par le gou-

|

Nottioghamshire Nord; Robert Lowo, de l'Univer-

bec, mais à New -York, Paris, Londres, ge aux Trois. tvieres lula er IGVÉ ses pe : Yernement €b n'e tentéaneus. fort pour obtenir unc| BÎté de Londres; George Grecufield Glyn, de Shaf

<b tous les autres grands marchés de' illusions, Il lui faudrait peut-être en Terrain de 's succession Hart, expression d'opinion de la part de nos voisins sur Ja tesbury ; Charles Pelham Villiers, do ¥ olverhainp-

I'étranger. C’est notre conviction, si

|

entreprendre un autre pour se mieux . Trois-Rivières, 17 Ncrembro 1868, Questius d’uuc uvion plus intime, politique ou com-

|

tou ; George Dennan, do Tivorton ; Ol. Ho

In ville des Trois-Rivières, au lieu de renseigner sur ce qui s'est passé à la Point du jour ¢ Au chant du eq. merciale, entre les provinces maritimes, Heary Sykes, d'Aberdocn ; Grant Duff d'Ë ai
: en) { réunio. ia ! Monsieur le RéJuct 11 est hors de doute que la grande masse du peu-] Bauitf ; Wu. Henry, du comté de Qalway ; Sir

rester presque stationaaire, cÂt accom-[réuniou de nos représentants, Mais , . acteur, ple de ces deux provinces sympathise avec nous, et

|

John Gray, de la villo de Kilkenuy ; The O'Con-

pli de bonneheure ces progrès, le Grand les voyages sontsi désagréables à cette| En maqualité de vieux renard, je me suis trans. |i} n'est pas improbable qe nous n'en recevionsap-

|

Bor Don, de Ioscommon ; l'O'Donoghue, de Tra-
Trone n'aurait pas été construit de l’au-! saison de l’année! porté(mieux dire j'ai couru), à In tombéo des feuil-

|

pui et sympathie qaaud l'heure en sera venue, le; A. Leatham, et Alex. Hugh Baring,

’ . Pl
les d'automue, dans le territoire des bois du St. Pe . Loudres, 16 à minuit.—Il y © eu usc légère

tre côté du fleuve muis de ce côté-ci.
Maurice, pour Jfurter (style de wa pre ‘ossion,) les

|

Voici maintenant les prinoipauxextraits de la let-

|

cmeute aujourd’hui à Manchester, mais la police y |

Il ne fuut pas se décourager. Mieux ee trois petits millions d'a :es de terre, (uu tout petit

|

tre que le Ulironiclepubli la suite do elle de M. | 71 ordre presqu’immédiatement.

; . Lo : .
+ au’ : hrc nt Annand et quo M. Howe aurait écrite

e
n

Augleter-

vaut tard que jamais, dit le proverbe.| Lalutte cst sérieusement engagée en- (!fomage,) qu'a promis aux braves citoyens. des ! Soo Augleter

1 na ov
is- Rivières ‘ ; ro au gouvernrment de la Nouvelle-Ecosse pau sora

Il faut se mettre à l’œuvre et scrieuse-{tre M. Howe et M. Annand. Ce der- Trois. Wtidres won honorable «mi, le membre 5 mines doJypePoBp

OS pour le comté de Terrebonne le jour où, aux Trois.

|

© Metparles Communes do la Proposition de M.

ment, réparerlus fautes du pussé et nous

|

nier écrit une longue lettre trüs-conve. luricres, vous avez posé la première pierre de carts

|

Bright,

L'on a reçu do rapport de troubles sérieux d'au
cune partie du pays. ,

Londres 17 au soir.—La journés a été l’une des
 ; . ,

Le
. . . lus belles do l'automne.

avons encore un avenir souriant de-|nable en réponse à celle de M. Howe. 11 praude bâtisse. appelée, dans les villes, marché,” of M. Howe discute Ia conduite à suirro en cos ter.| P En autant que l’on peut savoir, les libéraux ont

vant nous.
u'n certainement pas l’habileté de son où il se vend, tant de poulets, (Pardonnez-moi, g

|

Me8 :
147 mewbres d'élus, cu quicst déjà un gain de treu-

On a travaillé pendant longtemps et adversairn, mais il livre à la publicité| En Prononçant ce mot, je frissonne.) À mon retour,

|

lo. Nous pouvons conf:sser notre défaite, poser

|

te, tandis queles conservateurs n'ont encore que soi-  .
. au pred de mn arbre, dang le geund terrain à epter les meille eme ‘ : es candida ivant sout élus .

toujours sung presqu’aucun succès pour un document qui compromet beaucoup famille Hart, (que votro corporation, dit-on, or i Cause gioupeerlaonmaBYssibles necalesCoin,= bialponsNothin

faire construire le chemin de fer du "l’ancien chef du parti du rappel. C'est drait croquer.) j'ai trouvé surmoo pupitre, (j'ai un doute que les ministres canadiens soient disposés à

|

le Très Hon. J. G. Gosohin, do, pour Londres;

Nord. Eh bien colonisons la vallée du | une lettre que celui-ci, lorsqu’il était pupitrecetjem’yes:sndy enpolitiquecomme uurenaru,)

|

fuire des gacrifieos personnels et pécuniniros assez

|

Austin Houry Layard, do, pour South-Work ; lo

St. Maurice colonisons le territoire du n Anel payes votre Journal dans lequel j'ai Ju, reproduit du Fi. considér:bloy pour uous justifier de nous rendre.

|

Trés-1lon. M. Gladstone : do, pour Gréurrick

S tenay et d ¢ na e LS elerre, a Ccrite à M. Robertson, gare, un morceau de poésie (un vrais fromago,) par

|

Nous pouvons être amenés à cuite capitulation et si

|

Joho Bright, do, pour M snoheuter ; Jobn Lair »

Daguenay, et quand nous auronslà, daus' membre u gouvernementlocal. Mais’ won an Corbeau, intitulé * Los tmprécations d'un

|

nous lecomes je déposerai los armes sous aucune

|

do, pour Berkeuhoad ; Ayrton. du, pour Ls Tour.
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‘Hamolet (Tower Iamlet's) ; le Très-Uon, E. AVIS AUX MEDECI: -—— Aux dernières nasisoa

|

vro, Les aniers do lr Tamia 1 aaei pour à vile por Earcourt de horoats il viens as Jed unecause er im. | vert à Greenwichderrière aosb boutyoy : Namsance. F M GENESiAD

. . Shaw Lete jo, pour

|

portaute pour les médecins iselle Juek-| Un pol tôt expéu.s vhes 1. ! * €

» Ore Withbread, do, pour Bedford | son ayantva le bras broyé ne pooiselle Juck-

|

Un policeman à 615 aussitôt Opsen oqo Bn cette ville, Io 13 Ju conrant la ‘dame de M 1 vl a

Fr Stansfald, do, pour Halifax; le Lord Maire
res, Lawronce, do, pour Lembeth; Sir

deLans Holmes, do, pour Ricbmond ; Arthur
Joha Otway, do, pour Chatam ; vicomte Bury do,

ur Berwick ; 3 Maley, do, pour Bristol ;
3d wond Beales, do, pour la Tour d'Hutalets ; Alex.
William Kinglake; do, Jour Bridgewater ; Joo Du-
ke Coloridge, du, pour Exetor ; Edgar Bowrlng, do,

ur Exeter; Trés-Hoo, N. KE. Gladstone, do, pour
Whitby ; Hy. Kawoutt, do, puur Brighton; Hugh
Culling frardl Childers, do, pour—Thos. Bagley
Potter, do, pour Rochdule; Lord Geo. Charles
Gordon Lenuox,do, pour Chichoeter ; Sir R. P.
Collier, do, pour Plywounth. ;

Les messieurs suivants sont défaits : John Stuart
Mill, libéral, pour Westminster ; Baron Lionel
Nathsw Do Rotehschields, do, pour Londres; John
Arthur Roebuck, do, pour Sheffield ; Chs. Brad-
laugh, do, pour Northampton; Stephen Gasclee,
do, pout Portsmouth ; Cha. Mill, do, pour Brad-
ford; Chas. Gifford, somserratour, pour Exeter ; A.

po, libéral, pour Beverly.
Trl libérauxwaportent Edingborg, Glasgow,
Birmingbam, Sheffivid et Bristol. Les torys ont

ur eux Blackburn. A Birmingham, les émeu-
tiers ont enfoncé ct pillé lusieurs magasins. Aux
dernières nouvelles, lu police était aux mains avee la

pulace, À Bulfast, los élections sont différées à
cause des émoutos; les troupes occupentla ville

on ayant 256 par une machine à bettre,s'était mise sous les hing d'un Dr, Hyde, qui aprèsavoir examiné le bras, décida de faire l'opération etil lui coups le bras au-dessus du coude. Il parst-trait cependaut que cette Opération, quoiqu'elle futHiédessaire, aurait pu et dû être faite di Sremmentet que lo bras aurait dû être coupé au-dessous ducoude, ce qui aurait permis à la jeune fille do oon.server l'articulation,
De là est venue son action contre le médecin, etAprès un procès par Jury où beaucoup de témoinsurédecins outété entendus de part et d'autre, leverdict n été rendu en faveur de la plaignante. LeDr. Hyde à été condamné à payer à sa cliente $250de douimages et les frais,
On acité dans cette cause beaucoup de précé-deuts qui établisscat la jurisprudence sur oe point,

(Journal do Québec.)
BRUTALE ATTAQUE. — Samedi soir, vers onzeheures et demie, MM. Chambertand et Magnan,commis ch@ MM. Chinic et Boaudet, passaient envuiture nu faubourg st, J can, lorsque pris du cime-tière, ils fureut attiqués à coups de bâton par troisindividus qui n'ont pas été reconnus. Ces mi: éra-bles fondireut sur eux par derrière et les rouèrentde coups, ainsi quele oharrotier nommé Alexis Dgite,
M, Magnan est le plus sériousement blessd ; cematin, il n'avait pas encore reoouvort connaissancy1 le crâne feudu,
M. Chamberland a l'œil crové,
Quaut au charretier, il à reçu plusieurs blessuresà lu tête,
110’y a rien À ajouter à un pareil réoit d'atrocitésauvage,

 

Avant son départ pour l'Angleterre, lord Monek
a reçu du buroau Colonial une lettre d'approbation
de sa conduite dansles circonstances extrêmement
difficiles qu'il n traversées.

Voiei le texto de ce dotament Que nous transmet
une dépêche d'Ottuwa et qui pareitra  sawedi duns
le Guzctte Officiclle:

Rerous av pavs —Plusicurs Zouares revien-nent au Cenuda, entr'autres MM. Gustave Drolet,et P.N, Duprat. M. Gcorge Lionnis est do re.tour depuis ls semaine dernière, pour cause dusanté,

æ

Downing St. 31 oct. 1868.
Mylord,

Cowr:e le moment approche où votre Excellence
devra abandonnerle gouvernement de lu Puissance
du Canada, 1a Reine m'ordonne de vous transmottre
son approbation de la munière distinguée dont vous
vous êtes aoquitté dus devoirs qui vous étaient con-
fifa. Lu période du votre ndinistrion à été reu-

io d’evènements remorquables,
arelations entre lo Canada et les Etats-Unis
event et aprèsla guerre civile qui a révolutionué ce
pays, ont soulevé des questions très importantes ct
très-délicutes, et c'a été votre fortune d'avoir une
art distinguée duus l’un des évènements les plus

juportants de l'histoire des colonics anglaises—la
confédération des principales provinces de I' Améri-
que Britaunique. ; n

Dans toutes ces circonstances, vous avez fait
preuve de diserction, de rectitude de Jugement,et
d'uneattention vigilaate aux intéidts publics qui
ont entidroment sutisfuit Sa Majestd et qui vous
out valu l'attachementet l'estime de ses sujets colu-
iaux,

° Je vous autorise à communiquer cetlo dépêche
au pouple du Canada dela wauière que vous juge-
res lu plus convenable.

J'ai l'honneur d'être, cte,
Buckinonan A, CuAxDos.

A Ton. Vieomte Mouk, gouve: acur-ghndral du
Canada,

On assuto quele fond de l'affaire est ccoi:
J A peu do temps, quelques jeunes gous ouren:une difficulté chez Luforce nvcc quelques iudividusd'un ciraotère suspect, Ceux-ci jurèront de se ven-ger, M. Blanchard a été leur première victime; etvoilà maintenant que MM, ChamberJaud et Magnatumbent sous leur coups,

11 faut espérer pourla sécurité des honnêtes genset l'houneur de nutre ville que l'on vu prendre desmesures nécescaires pour arrêter lus coupables etfaire cesser d'uussi lâchos ottentate:
(Evénement)

— Les citoyens d'Ilifux ont généreusementsnusciit 83,000 utle Gouveruement da la NouvelleEcosse 81000, pour venir enaide aux walbeureyxde ls ivicro Rouge

— L'opinion publique de cette province est dansune excitation az vivo depuis quelques jours,À propos d'un enlèvement opéré, en violation deslois iuternativnales. à bord d'un bateau à St, Jean,par un agent de police américain aidé de quelquesoffinisrs de pulice de cétte ville,
Un nommé Mitts aviit été ar &t$ aux Et teUnis, puis remis en libarté sous caution. Au moment du procès, Mitts avait disporu. Un agent depolice américaine l'atteignit à St. Jean, ¢, corrompitparait-il, des officiers de polie de cette ville quil'aidèrent à l'enlever, en usant des procédés violentset l'entraîndrent à bord d'un vaisseau anéricais cnpa-tance,
Cette extradition illégale a atlirg l'attention dexautorités. Le Lieutenant Gouverneur écrivit auxMag'strats de Pulice do St. Jean, en réponse à na-lettre de ce dernier demandant les instructions ng.cessaires, lui enjuiguant de-tcair une vuquête imi:é-diatement.
Le nommé Mitts n été relâché en arrivant à Bos-ton, grâce àl'intervention du consul anglais, ct adù arriver hier à St, Jean,
L'objet de l’uuquéte ne sera plus en conséquenceque la part prise à l'enlèvement par certains officiersde police de St, Jean. De graves soupyons planentsur la conduite du chuf de police eu cetto uff ire.
UNE FAMILLE YANKEE—En fit de casse-tête,

je vous recomwaude l'imbrostio suivant.
Un habitant de lu l'ensylvanie veut se jeter àPeau après avoir bu trop de brandy. Un ‘ami leretient et lui demands In couse de cette Junest ré-

solution.
Voici la réponse :
—Je me suis marié à uno veuve, qui avait de

son premier mariage une grande lle, Or, comme
mou père vouait très souvent mo voir, il tomba toutÀ coup atuoureux de ma belle fille ct l'épousa.

Aiusi, mon père devint mon Beudre, et ma bellefille ma mére, puisqu'elle était la femme de wou
père.

Quelque temps après, ma femme cut un fils, qui
qui fut le beau-fière de mon père et en même temps
ton oncle, puisqu'il était le frêre de ma belle mère,
La fuume de mon père (ma belle mère) aussi de-

vint mère d'un gros garçon, qui deviut mon frèrect won petit fils, puisqu'il était le fils de wa fille,
Ma feunne était ma grand'wére, car elle était la

mère de ma mère ; moi j'étais le mari de ma fewme
et sou petit-fils aussi, et commle mari de lu grand”-
mère d'une persoune est son grand pére, Je devinssuou propre graud-père |

(Vo tveau- Monde.)

essseres

Je Chemin Gosford,

Les actione du cheuiu à lisses entre Qnébee etGostord var placent rapidesuent, Qu sait fout êtrequo les :clionnuires auront droit tous los as 3 unecords de bois eratuite pour chino part qu'il possé-
derunt, avsutaze qui mchte d'être pris en consudé-
ration par les intéressés. Ou dit que l'eutrapreneurdu ohewin en gestion sera provaiiement M, Hul-bert, qui w coustrait oslui de Clifton aux Etatsnis,

—

 

FAITS DIVERS

 5—Lesmédecins disent que le l’ain-Killer do Da-Vis, est au de ces bous petits articles faits pour sou-lager une immense quantité de souffrances mnhéreu-tes à la vie humaine. Son action sur le système eatri instantanée qu'elle a l'air d'un effot do magie, ladouleur étant calevée aussitôt,

—

Vendu par tousveadeurs de médecines de famille,
—

— liest question d’élever le salaire du Prési-dent des Etats Unis de 825,000 à 100,000.
— Rossini, lo céièbro compositeur connu danstout l'univers, est décédé à Paris le 15 du courant,Jl était âgré de 77 ens,

PATATE3 GARNET CHILL— M, Louis Bideau,de Québec, avantugeusoment conuu du public agitole, nous darit :
“J'ai vu dans votre coripte rendu du l'expositionprovinciale que vous avez acheté des patates Gurnet Chili. J'en ai importé le printemps de 1867,et<atlo annéoj'en ai récolté 350 minots de Ja semence do 18 mivots, et pus une seule n'est attaquéo de lawaladie, Do pluselles ont été semées dans une vieil-le prairie Sur 200 winots d'autres espèces semées Varlétés.tos les mêmes conditions, j'eu ai à peine sauvé 50aluvts de saines. Sur les 350 tminots de Garnet Cht-li j'en voudrai 250 pour la senicuce; je garde les00 tutres miuute pour moi, ne Voalunt point cn se-tuer d'uutros, ‘0 “ M. Jérôme Muyrand, de St.=44 de la semence d'un minot que jo lui avais pro-curé, et M. Jean Boivin, aussi de St, Foye, eonces-sion da la Suède, on a récolté 25 miuots d'un minot.© pourrais vous en nommer d'autres qui ont cu unFeodumient à peu près égal. Ti ng faut pas oublierQuetout ce qui a Gig reer: dupitate cutte année,

—C'était le soir de l'ouverture de la chasse,
Un monsieur qui avait battu l'estrade à lu divei.

ne, S'en rofourtait nssez peoaud, cu compagnie do
plusicurs duma,........ ; ;
Tout à coup, il ñe sentit dans les basses régions

du ventre un friwissemeot précarsear du l'une de
ces éruptions crepitentes qu'il serait malséaut de
désigner plus amplement........,
Que faire ? ‘
Das moyen de sc contenir,
lia chose fera du bruit assurément…

Foye,eu 4 récolté 
n'y a que Seta espice qui est exempte dela malas

|

Et la société que l'entoure...dio. Ausai, si vous couualssez des personues qui dé-| Heureusement notre howme a une idée..........Sirents'en roeurer, ils n'auront qumol, ear je n'ai Pas voulu en vendroBardant toutes pour la semence.
“ J'ai oublié de vous dire, lorsque Je vous ai vu ÀMontréal, j'ai parfaitement réussi avec mou

J'ui une petite quantité defia Udo an prix qu'elle so vend à Paris, centmes le minot (820.) *
- (Guactte der Cuampngnes.)
A Das LES BOUCHES. — Voici un moyen bienw di fue nous donne unconfrère américain, pourélaire des souches qui cvoupent un si large es.Pace eur les nouvelles terres.ooo êhez une taridrede deux pouces, ct percez jusUau eur de la souche ; remplissez la cavité svec-acide *ulfarique, où de l'huile crue de pétrole, ansJo premier Cas l'acide par sa yor py destructive,ion etoo en quelque wois, dans l'autre cas, site e fou à ls soucho Impréguéz de pétrole ellelanquera pas de brûler Jusque dans In terre,on expérience sb pou coûteuse qu'ou le fasse$ — (U, des Cantons det’ Ent.) :

"A s'adresser à —Mesdames s'écria-til, il ne sera pas dit que
au minot, lea je n'aurai rien tué do lu journée, J'aper, 14 uv

weai sur cet arbre. Laissez-moi vous donuer une
preuve de mon adresso.….………
Duis in petto.........
Les deux explosions se confoudront l'une dans

l'autre.........
Ou appluudit. La chasseur épaule snu arme,

sjuste l’uiseau danslus feuilles, fait Fou de tous les
côté à In fois—et.........
Le fusil rate I.  

Si vous êtes jamais arrêté à l'embarcaddre du
temple pour preudre un des batenux & vapeur qui
font le service entre Londun Bridre ct Chelsea,
vous aure: romarqué sans doute, dit | Ja/-rnati, :f
un honnwe potit, trapu, à l'air intelligent, dotles
fonctionnaires étaient do jeter la passerelle sur le
pont Cea stoaicrrs,

11.8'uppelait 1: rizzle, ;
- Jedis;il s'appelait, ont le pauvre homme svat
noyé depuis deux mois environ. On est resté uno
vingtaine de jours sans pouvoir retrouver son cadu-
 

ve inconsolable,
— Nousavons trouvéle corps de votre mari, MrsGrizzle, lui dit-il,
— Dieu soit béni, s'écria

vant les yeux au ciel, .— Oui, oui, c’est fait maintenaut. Savez vousqu'il était rempli d'anguilles, le cher homme,— D'anguilles !
— ll y avait ai longtetops que le pauvre diableétait daus l'eau quo les anguilles ont rien trouvé dewieux à faire que de le chuisir pour domicile,— Ô deur ! dear I Sant-elles en grand nombre ?—lyensun boissau au moins, Le corps enest plein. Le coronor m'envoie Pour savoir ce queYous oowptes fuiro..,
— Puuvre Grizsle ! n'écria la veuve en sanglo-tant, apportex-woi les anguilles et remettez le cherLomrueà l'eau.

la pauvre femme on fo.

vo...

— Fuofan Benoîton cause avec un deeux deux ils n'unt pas quinze ans,
Dis done, lequel quet'ainerais mieux que ce soitqui meure ; ten papa ox ta naman ?— J'snis pas, ot toi ?
Moi! j'uimersis mieux que ce soit ma maman,parce que c'est won papa qui gagne l'argent,

nee

AVIS SPÉCIAUX,
æ

Ne. Lasare de fielitehnese,
Disthicr pe Moxtuorecy (. E.

13 noût, 1864.
M. Edmond Giroux, Pharmacien, No, 47, Rue St.Pierre, coin du Vieux Marché, Hacse-Ville, Québec,Uhwr Mousieur. — La prôsente est pour certifier quependant 18 muis, j'ai été malade vullgé de garder le litet incapable de faire un seul pas, Après avoir essayésans suec:s, tous les remides prescrits par les médecinset heaucoup d'autres, je résolus d'essayer la Salscpareillede Bristol et j'en pris B boutellles, Aujourd'hui je marcheurfnitement bien et Je puis m'occuper de mes Affaires.Un des plus habiles médecins 8près m'avoir saigne, dé-clara que ma maladie était une affection dungereuse dorhumatisme,

Je suis respectuensement votre,
JOIN RUEL.Assermentédevant moi, un des Juges de Paix de SaMajesty, pour lo Disiriet de Montmureucy, le 13 soil,Laid,

ses amis : à

J. RUËL, Juge de Paix,
466

Vendues partous los marchands de médecines,Les Trois-Hivières, 2 0 Novembre 1868,

Aux invalides rationels — Encore quelques
wots & ceux d'entre xous qui soulfrent de l'indigestionet de son accompagnement habituel, la coustipation.
Vous voulez du sonlngement sana prostration, une guéri-
son rapide sans douleurs. Le moyeu d'obtenir ce soula-
gemunt d'accomplir cette guérison vous est offert dans
l’usage des /‘lules aucrd sde Brüalol, le sent cathurtique
et altératif qui rouvre les passages obstrucs des entrail-
les sans la moindre crispation et “qui redonne à l'satu-
mac et au foie lu vigieur qui leur à été enlevée pur celle
maladie. Oet apérient n'affuiblit Jazaais un organe quel-
couque et ne réduit pas la force générale, Au contraire,
il renouvella infuilliblement Ia santé naturelle des fonc.
liuns digestives et secretives. Rarement est-il nécessuire
d'appeler nn médecin li où cette sure ef touts suffisante
médecine du famille est gardée dans ln maison. — Les
flulés en centiennent 7 doses Chaque et les pilules out
cel immense avantage sur toutes les autres qu'elles peu-
vent êvre gardées sans perdre leurs qualités,

Vendues par tous les marchands de médecines,
Lus Trois-itivières 20 Névembre 1868,

Cultivateurs ! Attention !
Vous bouvez avoir votre provision de thé pour l'hi-ver envoyée directement par laCompagnie A thsdes Indes et de la Chine et par ce moyen vous suave.rez au moins 20 pur cent surle Prix et vous acrez cer-taln d'avoir nu article pur, somer délicieux,

Memurquez bien les pris. ,,,
Thô supérieur du Jupon incolore... .$0.52
Fine Young Hysun supérieur... ..... 0.5530 60. [mpirial (strong Kuupowder flavour,)

$0.60. Thé nuginis pour le déjeûner splendide (Noir55 cts, moitié noîr, moitié vert go cis, el tousautres également à bon marché.
Vous êtes particulièrement requis de remarquedresse, Nu. 23, Itne de l'Hôpital, Montréal, et de voir quechaque envui a la marque de commerce dg lu Compagnie,pour les boîtes de 5 lbs et au-dessus. Dey quanticés depus tnoing de 20 lbs seront euvoyées,tranaport de voituregratuit à toute station de chemin defer,
Remarquez le numéro de co mugnsis : 23,
6 Novembre, 1868

Pan QUELS 8YMPTÔMES PECT-ON B'APERCEVOIR QUE LES
ENFANTS SONT THOUBLÉS Dis vins? —Par irritation du
nez, mauvaise haleine, grincement de dents et agitation
pendent le gomeil, pileur et amaigrissement, fièvre à la
figure et lèvre supérieure entiée, disposition du enrac-
tère acuriÂtre, irritable, ete. Faites ¢ laparaitre les vera
et tousces symptômes s'éluignerunt en méme temps ;
mais on d6 demande : quel est le moyen ? Où trouveriu
remède? ;

Onsnit que les purgations nfaiblissent l'enfant saus
lui rendrelu santé ; le calomel engendre des maladiesplus dangereuses que les vers mimes, et Jes vormifuges
ordinnires sout ul désngréables à prendre qu'ils enusent
souvent des spasmes ou convulsions,

Quefuire alors? Eployor les “ PASTILES-A-vEny vkar-
TALKS DK DEVINS.” Par une combinaison scientifique ces
pastilles nous offrent à lu fois un reméde sûr, prompt
ot eflicaco ; elles sont délicieuses au Rvûtet l'enfant lesdéguste avec autant de facilité et  d’empressement que
les dragées les plus invitantes: Préparé seulement par
Devins & Bolton, pharmaciens, près le l’alais de Justice
Montréal.
À vendre chez Dæviss & Bucros, Pharmaciens, Mont-

réal. Aux Trois-Rivières chez J, Shortis, marchand
14 août,

UNE NOUVELLE ET GRANDE EPOQUE EN ME.
DECINE !—Le Dr. MAGGIBL est le fondateur d'un
nouveau système médical. Ceux qui administrent par
grandes quantit(s des médecines sont les fortes doses in-
térieures ont pouretf-t il'affaiblir l'estomac et de pora-
Iyaer les boyaux, doivent céder le pas à l'homme qui ré.
tablit ln santé et l'appétit avec une où deux de sea pllu-
les oxtraordinaires, et guérit les maux les Plus violents
Avec une boite oùà pen pris de ses étonnants ct salu-
taires onguents. Ces deux grands spécifiques du docteur
surpasseut de beauconp toutes les médecines stéréoty-
pées du jour. Des guérisons extraordinaires opirées par
l'ongnert et les pilules de Maggiel ont ouvert les yeux
du public des (prétendus) rem-des dos Antres, et sur les-
quels on à pendunt si longtemps aveuglément compté
Les pilules de Maggiel ne sont pas de celles qu'il faut
prendre par douzaine et dont chaque boîto prise, crée
une nécesité abs“lue d'en prendre une autre. Une cu
deux des pilules de Maggiel suffisent pour mettre les
boyaur dang nn ordre parfait, donner du tonà l'estomne
exciter l'appétit, et rendre l'esprit clairvoyant et fort,
Elles ne donnent aucune  colique ni aucune
réaction, sous forme de constipation. Lu

Si le fu'e est affecté, ses fonctions sont rétablies, et si
le système nerveux est faible, il reprend une nouvelle
vigueur. Vette dernière qualité rend lnmédecinetrès dé-
airable pour les besoins dus femmes délicates. Les ulei
reset les éruptions disparaissent eacuneut pous la
puissance ce guérison de l'Oguent de Maggicl. En un
mot, il est letaononeé quelles PILULES, DE MAGGIÉL
pour les n£<tions BILIEUSES DYSPEPTIQUES, ct Ia
"!ARRMER, guérlssent là où les antres sont anns effet,
kt pour les Brilures, échaudures, engelures, coupures et
toutes les éruptions de la peau, l'UNG UENT DE Muggiel
est infaillible. Vendupar tous les Droguistes à 35 cts, la
1a Boite.

Cuntrefaçons ! Contrafacons * Tous lea lecteurs de ce
journal sontavertis de ne pas acheter les PILULES ou
VONGUENT de MAGGIE, sans que le nom de J. Hay-
fdack, lropriétaire, on outre dunom du Dr. J. Maggiel, ne soit inscrit sur la marque quirecourre la bouteille on
boîte,

Le vasseur, Typographe, uns fille.

ue du l’laton 

Mariage,

par le Révd. Megsiré Fréchette,
Alexandre de Champlain, à delle Nario Lote Liste,

Décès.
À Yamachiche, le 10 du

épouse de Sieur Joseph Octare N.

nombre de pareuts et d'amis.
À Yamachiche, le 15 courant,

chand, ancien associé de la maison A
Montréal, à l'âge de 38 anset 8 mois.

doiphe Roy,
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J

EMOIRES sur l’origine, l'enrôlement ©
N ,
née 1808, compilés
Louaves Poutificaux
terhbre du comité.

VOLUME DE 264 PAGES,

52 En vente A la

LIBRAIRIE DU JOURNAL.
PRIX

Trois-Rivières, 36 Novembre 1808,

À Bt. François Xavier de Batiscan, le 17 du courant,
euré du lieu, M. Louis

courant, Delle. Marie Piché,
rbert Milet, à l'ige de36 aus. Elle laisse pour déplôrer sa perte un époux in-| conanlable et 6 enfants en bay Âge, ainsi qu'un grand

Raphael Gélinas, Mar.

LOVES PONTIEIEUER
t l'expédi-tion du contiugent canadien à Rome, pendant l'an-par ordre du comité canadien des

par B. LEF. ps VELLRFEUIEL

TROIF - RIVIÈRES.
ts.

LE soussigné prend la liberté d'inviter le publie et sesamis qu'il tient constamment ea Mains un aspor-timeut général et vnrié de toutes espèces d'ipiceries etde provisions, comprenant:
Lard, fleur, polssons, buile, liqueurs de tontes sorteset épiceries choisies pour les familles qu'il vend aux prixles plus modérée | il vient ansaide recevoir de la cild.bre fonderie Mét hot de Loibinière un assortiment comsilot de Poèles à 8 ponts, Poclea à 3 routs, pocles deculaine, fournaisez, porte de four, charrue ¢t autres ar-ticles en funte trap lung à énumére .

Il sullicite une visite à son tabl isuument ut expiredonuer satisfaction & tous cov Qui voudront l'encourg-gar.

F. M. DENECHAUD,
Trois-Rivières, 27 Oet. 1868,

de

 

A vendre dans tows les magasine de In
Ville.

E,

 

POUDRES A BOULANGER
G A 12 DIN IR
En paquets du 1 livre—25 cts, chaque 

AVIS.
E* par le présent donné

Rivicres,

tio,
L'entrepreneursers te

vables, Les Syndics ne
hausse soumission,
Pour plus ampues Informations s'adresser au Clieu,

GEO. VAILL
St Urbain de Windsor, 11 Novemine 1868.

que les Syndics de la parois-se do St. Urbaia de Windsor du divccan des Trois-recevront d'ici mu sept Décembre des soumisesions, pour Ja couatruction d'une Eglise et d'une sacris-

nu de fournir deux cautions sol-
s'ubligeut pas à Accepter la plus

uré du

ANCOURT,Pie, Curi.

BANS RINSLE POLB LA PUNETR ET 15 Bis PRIX

— ABE]!

REMEDE DOMESTIQUE
DE GARDNER

CONTRE LA TOUX
Eu bouteilles de 25 et 60 cts, chacuue.

%2" 11 cuit de l'essayer pour être convainçu de 1a va-
leur comme reid de contre Ja Tous.

Co remédo no subit jumais l'influeuco duclimat.
—

 

GRAND AVANTAGE!
Venant d'être reçu ct à vendre au

Magasin des Soussignés,

d'automne et d'hiver,

— AUSSI : +

ET

pour Dames, Messieurs et enfants,

dessous des prix ordinaires,

FRIGON Fuge.
Trois-Rivières, 10 Nov, 1868.—Em,

lu assortiment complet de Marchandises Sicheg

800 puires de Chaussures en feutre
(over-hoes) claquées en cnoutchouc,

100 paires decluques doublées on laine,

Qualité garantie, et à 25 pour cent au-

A l'Enseigne du Pavillon Rouge.

PRÉPARÉS AR
J. GARDNER, CHIMISTE ET DROGUISTI
#75, Rue Notre-Dame Montréal,
A verdro aux Trois-ltivières chez J. Shortis Epicier, et

chez M. 4. Edson, lharmacie@
26 Octobre, 1808.

PAIN-KILLER! |
EST UN BAUME PUUR TOUTES LES BLESSURRS

!

NOS PREMIERS MEDECINS 8'EN SERVENT
Et recom nandent son sage ; c'est un des premiersremèdes qu'on demunde chez Jog apothicni-vus, ot les Droggnistes le considèrentcomme Li article essentiel à lour

commerce,tous les détaillenra
de remedes s'en parlent

avec la time fn
Yeur. Sa réputa-

tion comme
médecine est d'un grand

MÉRITE, ORS FROPIRI ÉTÉS BIENFAISANTES SONTPLEINEMENT ETABLIES ET L'UNE MANIEREPERMANENTEJUEST LE GRAND

Remède du Sièclo
 

HISTON Et 1;

bes

DU CANADA.
—

(ON OLVFrAge à coûté, Ia relinre non com

vures. arguirics, caries,
relié.

On peut sc procurer separément:br Le Vicumte Général de
contemporaines, $3,
Ajerçu sur leg
unds, §1,

K3" Notice sur la famille Quy ¢
familles, SI,

Nul autre avis officiel ne sera donné,
E. SENECAL,

À vendre à la Librairie d
19 Novembre, 1408,

u Journal,

Familles Marquantes

1
prise, £c28dont L361 pour l'hnpression et £207 pour lew gen.

ete, ot ge vend $4 broché, $5

Léry et quelques familles

personnages remar juables du Oa-

t dur quelques autres

Editeur, Montréal.

Unité dans toutes tes Familles,
PRIS POUR LES MALADIBS INTERNES

TELLES QUE:

La Dyssenterie,
Le Cholera et ln Dinr-

rhée, Les crampes et les duu-
leurs d'eatotunc,les Jouleuraintes-

tinales, les culiques douloureuses, lesMaladies du foi, la dyspepsie on les indiges.tious, les maux de Korge, le rhume et lu toux to.
{L LES GUÉRIT COMPLETEMENT

EMILOYE A L'EXTÉBIEUR, IL GUÉNIT,
DES CLOUs,

DES PANAIUES, COU-PURES, MEURTRISSURES,
DES BRULURES MEME CELLRCAUSEES PAR L'EAU BOUILLANDE, DES VIEL.LES PLAIES, ULCÈRES, DES ENTORBES,DES TUMEURS SUR LES JOINTURES,DU MAL DE DENTS, DESMA.LADIES DE LA FIGURE,
TELLESQUE NEUVRAL

GIE, RHUMATIS-
ME, GELURES

&c, ke.  

Au Bureau de Poste des Trois-Rivières,

En demandant nne de ces lettres
elle a été annoncée,

Pambaire, Herence Mde
Proteau, Alexia
Pombriand, W,

Paul, Nancy, Miss
Pelletier, Thos, P,

Speuerad. Onésime Sicard, Ant.
Stanton, E.

t

Tousigna,n Clatles.

C.K.OGDEN, 4,
Trois-Rivières, ler Novembre 1868.

Lintes des Lettres non réclamées

1 Novembre 1808,
on devra spécifier à

A
Alaris, Alphonsine Alarie, Madjerré

Beaurier. Guillaume Bell, 4. R,Barras, Honors

0
Cullen, Mr, Caron, Ambroise
Carter, Geurga

D
Destony, Henry. De. Roy P,
Dean, louis

k
Eilis Marryan

F

ortin, George À Frenlère, Adele delle
H

Uelley, François

L
Labbe Louis Lamourens, (),
Lewoice, Heury

0
Ogar, Louis, Miss Obler, H. GQ,

P

 

Terre A Vendre.
St. Stanislas de Datiscan, une terre située à 12

maison en bois, de:x granges et nitres dépeadances,
S'Adresser sur les lieux au propriétaire, 
21 Octobre, 1863. — 3m,

ar-
pents del'église, contenant 4 arpents de front sur80 de profondeur, dont 18 en culture, avee une bonne

CHARLES LAVIGNE

———

La douleur est lo Partage do notre pauvre naiuremortelle, efloest aussi inévitable que lu mort et noussommes aujetsd ses étreintes. C'est pourquoi il est jm.portant quand nous sommes tortur(s par les souffrancesvu sous l'influence de quelque maladie Acenblunte d'a-voir sous la main dus Agents pour led repousser,Un les trouvern dans le Pesny Davis Paix-Kicrendont In renommée est répandue par toute lu terre. Aumilieu des glnces éternelles des régions brulantes du so-lil des Gopiques ses bionfults sont conuus et appréciée,ur lui la pauvre humnaité souffrant & trouvé un remé.de à tous ses muux. L'effet du Pain-Killer quand à) estpris par dosses cumme pour les thumes, maux de gorge,douleurs intestinaler, choléra, dyssonteric et autres affeestions du syatème à été vraiment étonnant et il west ne.iis un nomtel parini toutes les préparations médiculesqU'il ne sern jamais oubli. Les suceis pour nrrèter lessouffrances comme remède extérieur, dans les cas dobrûlures, meurtrissures, vicillra Hales et uleirce, coupu-res, plyure des Insectes et autres causes de soulfrances,lui ont oblenu la premitre place parmi tous les médicu-ments du jour,
Prenez garde à:la contrefaçon ou aux imitations quiHe sunt d'aucune valeur, demandez le Pony DavisPaix Kitiæn et ne prenez rien autre chose ; ne vous lais-SCE pas tromper par ces grandes bouteilles telles qu'ellesunt été mentionnées sous ls nom de Haidy Neslef Pain Curer.Le l’ain Killer a nne si grande vertu, pro-eure tant de bien, ct est si bon mnrché qne personnen'est si pauvre qu'il ne puisse se le procurer,
Le Pain-Killer est vendu par les drogguistes, mar-chands de médicaments et est répandu pur tout le mou-de,

Prix 10 cts., 25 cts, 50 cts.
teilles.

Ferry Davis & Fils,
MANUFACTUREURY ET PROPRIETAILES,

378, Rue St. Paul,
Moutréal,

AVIS.
NE detnando sera faite à In prochaine session du
Parlement de la Province de Québee aux fins d'au-toriser ln veute des proprictée immobilières de fenANGUS MACDONALD en son vivant Bourgeois de laparoisse de Bécancour dans le Comté de Nicolet daus leDistrict des Trois-Rivières.

 
» par bou-

16 Octobre, 1R68,

 

OL. ROBITAILLE.
im.

 Québer, 28 Septembre 1868, —
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se — A
LE JOURNAL DES TROIS-RIVIÈRES. — 1868.

n ATELIER TTROCRATEIONE

JOURNAL DES TROIS-RIVIERES,
ENSEIGNE DU GROS LIVRE,

Rux Norre-Daxt.

ES Sbussignés informent leurs amis et le public qu'ils
seroui toujours prêts à exicuter à B>Atelier

Typographiqne du Jourru des Trois- Kvrières, des

IMPRESSIONS
De toutes sortes

avec (ligance, ponetuslilé et à bon marché, en français
eteu anglais.

remous:#=——— _—_

  

ADRESSES D'AFFAIRES.
au as Ste ~

SÉVÈRE DUMOULIN,
AVOCAT,

Rue Sit.-Jovcph, près du Palais de
Justice.

Les Trois-Rivières, 10 mai 1868.

MALHIOT & LABARRE,
AVOCATS,

Blue Bonaventure.

Les Trois-Rivières, 3 Septembre 1868.

J. B. 0. DUMONT,
AVOCAT,

“MACHINES À COUDRE
A VENDRE

Chez M. Ph. Gravel,
Rue du Platon, (Bâtisses E. M, Hart)

etn0)cme

 

   

>, SILSEPAREILLE DE BRISTOL
(En bout dis d'une pinte.)

 

DVI
PROVINCE DE QUEBEC.

CHAMBRE DV PARLEMENT.

BILLS PRIVES.
sounes qui, se proposcat de s'adresser à la

Tiara de Tn Provincede Québec pour ob

1 air In passation de HILLS PRIVES ou LOCAUX,

jartant concession de privilèges exclusifs ou de pouvoirs

a corporation pour les fins commerciales où nutre pe

ayant pour but de régler des arpentages ou detiuir des

Vitaites, ou de faire toute chuse qui aurait Lederate

! it dl parties, sont pur les prisen-
|

omEsDegle du Conseil Lig latif et PARTICULIEREVENT RECOMMANDÉ durant le

ds I Assemblée Législative respectivement (lesquelles printemps et l'été, lorsque le sang est épais, la arcu-

riglos sont publiées nu long dans la “ Gazette du Cauu- i lation difficile et que les humeurs du corps deviennent

da,)" elles sont requises den donner DEUX SUIS D'A-

|

mal park | in aa esi

“18 (apécifiant clairement et distinctement Ta nature €

|

d'hiver, Ce puissant létersifnettoi toutes les parties

ES Machines sont celles connues yous le Bow d
Singer Machines, et Planer Noiseless Machinesez .

vent servir aux tailleurs, aux cordunuiers, aux familles
et en général pour toute sorte d'ouvrages. On Aura ta
grand avantage à seles procurer ches le soussigné oar i)
promet d'initier gratuitement les personnes pi en achi
teront à tous les détails de leur micanisme, cy op
obtient à Montréal qu'avec beauccnp de diffieultés €
neuucoup de temps, 8
M, Gravel aura constamment en vente le fl, la soie le

aiguilles, et Lous les autres accessoires nécessaires [ot
Machines,

 

 

Le grand Purificateur du sang!

DUFRESNE, Fuènes.
Les Trois-Rivières, 1 juiu 1808,

  P. GRA
Les Trois-Rivières, 1 Octobre 18¢8. VEL.
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l'objet do ta dite demande,) duns la # Gazette du Cnta- |

1a,” en anglais et en français, el aussl dans un Journal dinrétiquepour tous ceux qui sont malades ou qui veulent

anglais et daus un journal français publiés dans le dis-!

jriet concerné. Le promict et lo ornine de tels avis de- lon pour In guérison permnnente des vas les plus dauge-

“\nat être envoyés au Iiareny des Bills Privés de chaque

|

reux parmi les matudies suivantes: .

! 2erofule, Dartres, Tumeurs, Uleères et TrupéticoChambre. ; ; i

Toutes pititions pour Bills Privés doivent être presen

ties dans leatrols promi“res semaines de ln se-sion,

BOUCHER px BOUCHERVILLE,
GratRer du Cons. Lig.
Ta wo, À

Ciroflier de LA -02 bog !

Mess, I. Desaulniers, |

Québec, 13 juin 1248,

L'Eloge do
Le ffrocès Rucl.3oulet,

À vendro à la Librairie du Journal. |

Farmer’s Hotel.
STATION D'ARTIIABASKA, C. mn

E sousigné & l'honneur d'informer ses amis et le pu-

blic qu'il vient d'ouvrir À lu station d Arthubaskn,

dans la bâtisse qu'occupait autrefois M. Foisy, Un magi.

sique hôtel où l'on trouvera toutes les commodités que

lon désirern 11 compte sur leur biouveilluut encourage-

 

malsaines par leurs scerétions dansla peaudurant fes mois A

système et devrait (tre pris tons les jours comme boisson

loigner les maladies. C'est la seule véritable prépars- 
pour toutes les espèces l'Eruptions Serufulouses
C'est aussi un remède sans parallèle pour les
Rhumes, Fnflures Manches, Néralgie, Débilité
générale du système Nerveux, l’erte del'Appé-
tit, Langueurs, Etourlisscments et toutes les
Maladies du Voie, les Fièvres Intormittontes,
Fièvres Bilieuses, Jaunisses, ete. ete,

On garantit que c'est ta pec) aration 1a plus pure ct!a

plus puigsnnte, faite avec de la véritable Salrepnruille de

Honduras, et c'est lu seute quipriisse guérir les maladies

| ay philitiques dans leurs formes les plus dangerenses,
C'est le meilleur remède, et de fait le seul our feque on

puisse compter pour la guérison de toutes leg maladies oc-
cnslonnées par l'étatimpne du sang et particulièrement

Pilules Végétnles et Sucrées
pe

?vendr
EUX magniliques terres contigues, dans le rang
Ste. Margnerite, paroisse St, Maurice, contennnt

chacunetrois arpents de front sur vingt de profondeur,
dont vingt-cinq arpents eu stperficie sont en culture
eur chacune de ces terres, une grande partie vst cn abat-
tis, et le reste oat convert do bon bois de commerce ct
de chaulfuge. Bi y à sur chaque terre une bonne maison,
grange, écurie, et autres dépendances, Ces terres sont
situées À moins d’uve lieue de l'Eglise el des furges Kad-
nor et aont dans la partie ln plus riche de la puroisse
St. Naurice, et elles formeraient un établistument très-
avantageux et déairable.

Uneattre terre dans la paroisse du Mont Cermel, voi-

sine de la chapelle, contenant trois arpents de front sur
vingt de profondeur, partie en culture, avec ivaison et
sranige.

Une nutre terredans le rang St, Mathieu, paroisse du
ment Cannel, contenant trots arpeuts de front sur vingt |
de profondeur, boisée en érubles et formant une grande
et belle sucrerie, qui cst pourvue de tons les accessoires
pour l'exploitation,

Conditions de vente, libérales.
S'adresser à St, Maurice à

JUSEPH FRIGON.

 
3 Juillet, 1803 — 1 mois.

 

HOTEL ST. LAURENT,
RUE DU FLEUVE,

Bureau :—COIN DES RUES NOTRE-DAME
ET ALEXANDRE,— Vis-d-viêle Collége.

Les Trois-Rivières, 19 mni 1868.

ALFRED DESILETS,
AVOCAT,

Rue St. Joseph—Chez Madame Saveicr,
Leg Treis-Rivicres, | mai 1808.

 

 

Bellemare & Paquin,
AVOCATS,

Burentises Près dol'Eglise Paroissiale.

MM. Bellemare & Péquin euivroat le Circuit de ln
Rivière-du-Loup.

Trois-Rivières, 17 avril 1868,

A. TURCOTTE. *
AVOCAT.

ureau : on face du Palais de Justice.

Les Trois-Rivières, 11 octobre 1667,

 

 

WOOD,
Propriétaire de

L'Infirmerie de Cancer d'Octawa,
Rue Sparks et Marie,

OTTAWA, C. Q,

CANCERSGUÉRIS.
par un procédé nouveau, mais certain, rapide et ne cap
sant presqu'aucune douleur ct suns l'usage do coutean,

La guérison sera gurantie, et comme preuve de teci
aucun paiement n'est demande, jusqu'à ce que In guiri
sun suit complète. Du momeut qu'un cancer eat recomy
il devrait écre guéri, parcequ'il en coûte alors moins
«tqu’ilest plus promplement guéri que lo-squ'on 14
Inigsc vivre plug longtemps, 1) n'y à rien à Eagaer ef tout
à perdre en retardunt. Ce qui paruit être dans l'eston:ae
au con, ans paupiires on alilewss un inoffensit bouton
ou encore | ne verrue ou une uledre sur les livres, peut
dans quelques mois devenir un hideux, déproftent a
tertible foyer de maladies. Si on l''aige, des renseigne.
ment seront donnés eur les personnes qui ont été guéries
depuis plusieurs années et qui sont muintenast plein de
santé el de vie, Toute communication sera piomptemens
tépondue. Aucun argent n'est (xigé en vance, el ayeug

 

— == wesi demandé jusqu'à ce que la guérison ev.t complète!
weal, JOSEPBEATDOLY, Porte voisine de Pierre Poliquin, C. A. LA RUE, — «6

is Fier Vt Avocat, MAGASIN D'EPICERIES ETC
“WIBROD DESAUINIERS,

SICTLLILIICIR,

  

Trois-Tivières, 28 avril 1808.
 

 

Bureau: coin des Rues Hart et
Bonaventure.

Les Trois-Rivières, Afévrier 1808.

EPHREM DUFRESNE,
NAPOLEONDUFRESNE
Rue dex Forges, vis-à-vis le Marche,

Fin Gros | AVOCAT LES TROIS-RIVIÈRES,
Colliers, ‘ a, A constamment en mains un asscrtiment complet

BUREAU :—Audessus de lu Librairie du Journal, D'EPICERIES,

Nellettes, et en KeE&é© B RUBE NOTRE-DAME. VINS,
HMarnals Détail, B 9 | Les Trois-Rivicres, 23 Mars 1808. LIQUEURS,et

RBUI€NOTRE-DAME
LES TROINSRIVIERIS,

 

M. W, D, tiendra constanament en mains un nssorti-

want complet de tous lus ouvrages qui se font génera-

(csnont dan: sa ligue, .

Toute commande extcuté avec promptitule et ides

prix trig-riduies,
15 juln 1868.

Compagnie d'Assuranco Impériale

CONTRE LE FEU.

Érantie es 1803,
 

Le Grand Remi de à toutesles maladies du

Foie, de l'Estomac et des Intestins,
Placéenfinle et pouvant résister à tous les climats

Ces Pilules sont prépacces expressément pour agir si.

multentnent, avec ce Gouel Puricateur de Sang, TA

SALSEPAREILLE DE BRISTOL, dans tons les cas où

In maladie se trouve dans l'impureté du sang, Les muln-

des n’ont pas besoin de désespérer. Sousl'influencede vos

dorx GRANDS REMEDES, les maladies qui natété const

détees jusqu'à prégent comme ineurables disporaissent

promptement et infailliblement, Dans les maladies sui

vantes, ces pilules sunt le meilleur remède qui ait jamais

existé

LA DYsPEPSIB, GU INDIGESTION, MALADIES

DU FOIE, CONSTIPA (ON, MAL DE
TÊTE, HYDROPISFE, ETC,

En veute chez tous les pharmaciens acerdditin

 

À vendre à bou marché par le Dr.

l’age, Dentiste, Rue du Platon,

Trois-Rivières.

Un ucuf et joli piano en sept octuves fait en bois de
ros®, par Emerson et un autre piano de seconde main,
ainsi que toutes sortes de pinnos, de Melodiums, d'Or-
gues, etc, à vendre vu à échauger. Iyanusei despin-
vas à louer,
Un piano neuf de 35004 vendre pour $300, par lo Dr.

Page, Dentiste, rue du Platon, Trois-Rivieres,

Ln vie dany unc boite de Pilules

EFFETS EXTRAORDINATRES i
 
 

I. R. DUFRESNE
NOTAIRE PUBLIC,

BUREAU :—Audessus de la Librairie du Journal.

Les Trois-Rivières, 1 mai 1868.

J. T. Lambly,
| PPTETOCGILAPIHTES.

E eoussigné informe le public qu'il à ouvert en vette
À ville, gur In rue Notre-Dame, en face du collège,

(ilock Kiernanjune galerie où H prendra à des prix mo-
dérés, toutes sortes de photographies, et dans les der-
nierg goûts.

Les Trois-Rivicres, 7 juillet 1808,

 

VAISSRLLES
Les Trois-Rivières, 19 mal 1808,

 

 

Octave GIRARD & F. LARIVIERE
NFORMENT resjoctueugement le publie qu'ils ent
ouvert une FABRIQUE de CERCUEILS, Rue S:.

Roch, voisin de M, Trotticr, forgeron. Hs ont un asset
timent complet de cereucils de toute graudeur avec gar-
nituresen argent et plaque pour inscription.

M. Octave Girard fabrique Iui-mime les gurnitures en
argent et tous les autres accessoires des cercueils. 11 are

| gente nuasi toutes espécesde métaux, tels que; Vases
Les Trois-ltivières, 14 mars 1868 brs Seria, Urnewents d'Eglise, Initiers, Fourchelles, Cuil-3 - mp am LETEITNO tres, ele, ele,

Uitne oubadPt Nall 6a ia It li t & { FILULES ANTI-BILIEÜSES | Th MAISON OE PENSION, ey ll sollicite humblement res amis et le publie en gérépar, Nail, Betrue Geo. B. ou Is on 0. DE avy ral de lui accorder leur patronage,

 

Jupital souscrit et placé :

UN MILLION 81X CENT MILLE LIVRES STERLING.

 

Los assurances contre les pertes par le feu s'effectuent

aux conditions los plus favorables, et les pertus aont re-

glées enns en référer nu Buceau à Londres. In’y à aucun

frais à puyer pour tes Polices où les endossements.
WILLIAM HEBER RINTOUL,

Agent Général pour le Canada.
SEVERE DUMOULIN,

Agent pour Les Trois-Rivières,
fe St. Joseph, près du Palnis de Justice

Les Trois-Rivières, 19 mai 1888.

AVIS.
À société * Tremblny & Compngnie " existant entre
MM. Thomas Tremblay et Moire Hébert, de Ste. Anne

La l’éradocet dissoute depuis le 19 du Septembre cou-
rant.

26 Septembre 1868.

 

 

 

2o'ya plug de VERMIFUGES !
Ou ne sc sert plus

d'HUILES EMPUISONNÉES!

 

NFORMENT le publie qu'ils ont transporté leur Bu-
reuu au bureau ci-devant occupé pur la Banque de

Montreal dans \n Bâtisse de G.B. Ilall, Bee, Tine du
Platon, aux Trois-Rivières.
Ha continuent À prètersur billets, lettrez de changez,

ete, aux taux les plus réduits et is acheter et vendre de
l'argent dnr et touto espèce d'argent non courantet fonds.
Hg possident une excellente voute eb invitent respeetu-
cusement les marchands et autres à y faire leur dépits
Sur tout dépôt pour un mois ou plus île payent intérèt,

Trois-Nivières, 17 mai 186.
 

 

BUREAU DE POSTE
LES

Arritèe et depart des malles pour IEE,
01)amare

commencer Je 1 Mui 1868 et jusqu'à nouvel nvis
(À les malles arriverout el so fermerant À ce bureau
ome sult:

  

 

  

 

1 (1 7MAGGIEL !
.

UNE PILULE PAR DOSE
UNE PILULE PAR DOSE

UNE PILULE PAR DOSE |
—— t

Ce gue cent lettres per Jour, venant de malades el
toutes les parties du monde, disent :

4 Dr, Maggiel, vos pilules m'ont débarrassé de 'n bite”
“Quon te me parle plus de doses de cing ou dix pi-

lales prises À In fois. Une de vos pilules m'a guéri.”
+ Je vous remercie, Docteur. Mon mal de tite est

guéri. Envoyez une nouvelle Luite pour cunserveren cas
de besoin,”

# Après avoir souffert de grandes tortures causées par
leg coltiques bilieuses, deux de vos pilules m'out guéri et
le mal n'est pas repart.”

# Nos médecins m'ont soigné pour Ia constipation
chronique, commeils l'appelaient, ot à la fin me décla-:
rèrent incurable, Vos pilules de Maggiel m'ont guéri.”

“J'avais nerdu l'appétit ; lea pilules de Muggiel me
l'on rendu,” :
“Vos pilules sont mer veilleusey,
“ Jen envaic cherclier une antre boîte, afin d'en Avoir

toujours sous fa main."
# Les Pilules du Dr, Maggiel m'ont guéri d'un mal de |

tee chronique. ”
© J'ai administré la moîtié d'unepilule à un de mes|

enfanis qui avait le choléra ; il fut gutiien un jour.”
Mes nausies do niin sont maintenant guérics.”

# Votre boite d'Ougnent m'a guéri du tintement des
oreilles. Je m'en froitai derrière tes oreilles ct le bruit
ecson de se sui. ”

++ Envoyez-m'on deux boîtes, dont tune pour une puu-

  
EF soussigué informe le publie qu'il à ouvert une mai.
son de pension, en cette cité, sur Ja rue Notre-1a-

me, porte voisine de la propriété de JORN HOULISTON
(Boulanger Anglais.)

ED. GELIN Ab,
Trois-Rivitres, 26 mai 7868.

W. A. J. WHITEFORD,
HORLOGER ET BIJOUTIER,

RUE NOTRE DAME,

Porte voisine de D. E. Frigon, Ecuier
Les Trois-Rivières, 8 mai 1868,

FR Dr. PAGE pees
Li

Rue dv Platon, TisRiviera,

ENTISTE et N ARCHAND de toutes sortes deD M
Machines à Coudre, de Pinnog, Mélodiums, Orgues et au-
trea instruments de musique. Les prix sont les plus bas
que l'on puisse trouveren Canndn,

Trois-Rivières, 8 mai 1808.

 

 

La Compagnie du Richelieu.

 

 

Les Truis-Mivières, 15 Février 1BER,

   

LOUIS MORRISSETTE
PEINTRE

MARCHAND DE MEUBLES
TROTE-RITIIREE,

RUE ST. GEORGE,
MARCHEA FOIN.

Les Trois-Rivières, 19 mai 1808,

ESSAIS POETIQUES
FAR

LEON PAMPHILE LEMAY.

 

   

 

 

SS Arvivie, Départ. vre famille."
On n'emptoic plus ces 4 1 Malle pour Moutréal et Qué- #* J'inclusune piastre à votre prix est de vingt cioq ÉDITION DE LUXE, in 80000 seriannn “810

POUDRES NAUSEABONDES bee cb Sel par les vite ceutins, mais votre médecine vaut une pinatre pour moi." # IN-SEIZE.. 2.2... 00coovocmencns 60

Dont In rue seule cause taut de dégout aux enfants qui pears de ln Richelieu Lo. wi aru " pinoyo-mol cing boîtes de va. pilules, i J
\ feone coe eenBUA PM explliez moi trois boites d' i i me :

sout troublés par les vers. 1 Malle an chemin de fer pour le rewonr Ze Tnmle. boites d'onguent et de pilules pari En vente chez les libraires et chez l'Editeur
les Townahips,le Waut-Cans- ' _ Vapeur COLUMBIA, Capt. Jos, Devas laissera Mont- a. BE. DESBARATS.
da et les autres endroits sur — veal pour Trois-Riaires cl les ports intermédiaires, les Québec, 13 Septembre 1868
In ligne du Grand-Trone, POUR TOUTES LES MALADIES DES Enrais et Vendieaia d deux heures P, M foisant aussi ! P ’
quotidienne... 1039. AM. PM, : ru i In conneciion avec le Vapeur MVorche-d-feu i Sorel pour === 7 — oT

i ROGNONS LT DERETENTION DURBINE! ttnmitts CONDITIONSute., quotidivane, excepté les ie vay otumite laisscin Trois-Rivicres pour Mon . °
Soutl | Juudia Cs clLe| sc... OA M. 11. A.M Jo Pilates do Maga'el sont a ré fous Jes meerbv Dimanches à une houre P. M. —_
ont les seules que nous puissions recommander: 5 Départ de lies par terre «vs Pilules de Magaiel gont un remède certain. Une ons les samedis il fera un voyage à Champlain, et Pis
c'est Lu préparation la plus simple, In plus sus ; pourBécaucour, Geutily,SL seule duse en convainera, «eviendiu de suite, he plain, Le Journal des Trois-Rivières pnrait tous les Mard#

et la plus efficace que l'on puisse udumiuis- Pierre les Beequets, Lotbi- POUR LES La Compagnie ne sera prs responsable des montants ot Vendredi de chaque semaine.trer pour la destruction des Vors. nière jusqu'à Lévis, lous les LS ‘nrgents ou eftets de valeur, à moins qu'un connaisse- > ’ADONNEMENT:
Voici un résumé de leurs qualités supérieures : lundis, mercredis et Vendre- MALADIE { DES FEMMES ment spceifinnt la valeur, ne seit signé À cet effet. PRIX DE LADO} a 2.50

, dis, à... rave sousee CALM “ 5 Chesser anes enn .
Elles sont purement végétales, Fc etee 10. A. M; Ld 4), I } Or. Ox. pESILETS, our doute mois ceria ses)

Elles sont agréables au godt et ilu ruc, Troie-Riviires,les mardis Prostation nerveuse, Paiblesse, Lussltudo générale, Bureau de la Compagnie duRichelieu or Cnva cu got el « joudis et samedis 0. Ban perte d'appétit, les Pilules de Maggie] goct un remède Trois-Rivières, 29 Avril 1868. Pourles Etats-Unis...8.00 en 04
Elles sont faciles à administrer, ct & Bt, Étienne et Shawinigan Au eticace. oe : Envariattement paysble d'arance

Leur eficucité est sans parallèle Mardi, Jeudi ot Samedi. . "10.30 A.M. 11.30 AM . a . . ‘ i" A
c 3 ice ; Car TE - 1 | . Lu On nepeut s'abonner pour moins de six mois,

Dans les milliers de cas où elles ont été employées, lex 7 pee Mardi, deudi et 9.30 AM. 1L.30AM Les Pilul es et 1 Onguent de Pier re Blondin. Toute persenne qui voudra discontinuer son abonné
wésuitate les plus aatistuisants ont étô apparents etles © PE EE ’ 1 . . ; ; l'expiration dé
pores et mires 3 empresseat d'oux-mèmes du prôner lenr C. K. OGDEN, Maggiel RUE DU PLATON. ment devra en donner avis un mois avant ÿ T na
gupérivrité incontestable sur tous tes autres remcdey Cen . M. P, © rm . . son semestre et avoir payer les urrérages gil y en &
Un autre avantago d'une ituportauce majeure est celui- Les Trois-Rivières, 7 Mai 1868. sout presque universels duns leur effet, et ln guérison Vis-noris l'Office de Geo. B, HOULISTON, Ecuier, -
gk:onpout olauprondreaux enfants Lesplus ten, peut presque toujours étre garantie, Dle magasin autrefois occupé par J. B. Poruikn, Tarif des Annonces:wn très-b: ans €  HUCUIL FÜ ; , ; ; ;
fücheux. Avis Public Chaque Boîte contient 12 Pilules ! Fou Àeyub assortiment choi, Les annonces sont insérées et toiséesaur type Brerir
AVIS INPORTANT.—Le sucets immense qu'ont vb- Tg — 6 ut : fe Ap : p, Vins litions suivantes :

tenu cos PASTILLES à fait surgir nombre d'imitations [11e aturePreedooritaps UNE PILULE PAR DOSE. Enu-de-Vio Première insertion. par ligne...0-08
frauduleuses, nous prions donc les acheteurs de s'assurer session, pour des mmendements à l'acte d'incorporation |CP48 par tous les marchands de remèdo Fespecta- Geniivre nau li . 0.08qu'on ne leur vend jus un article falsitié. Les vruis /.1S- ge 1a Cité des Trois-Rivi res, i ¥ bles dans les Etats-Unis et le Canada, A et de Obiqueinsestion suivante, parligne ... --. ces b

es4DEINsontmonsetdeTRENTE “Trois-Rivières, D septembre 1868.—2m. 25 cents 1a Botte ou le Pot ? Provisions Une remiso libérale est accordée pour les nach
PASTILLES axeo tes -diroctions nu long ct ne se sont
jamais vendues à l'onco oùà lu livre,
On pout se les procurer chez tous les principaux dro-

guistes dela ville, et en grus ct en détail chez

DEVINS & BOLTON,
CHIMISTI:S

Près le Palais du Justice,
MONTREAL, P.Q.

Ttois-Rivières chez J. Shortis, Rousseau 4 Gau-
iet, ut chez tous les principaux marchards de ls caw-
ugne.
Les Trois-Rivières, 24 octobre 1607.

Crinolines et Corsets.
E sousign* préviens MM. les marchands des villes et

À des campagnes qu'il vient d'ouvrir uno Manufuetu-
re de Crinulines et Corsets, Rue Notre-Dame, 3 Vensei-
gue de la Grande Crinoline et qu'il «D aura tonjours en
mains un bon assortiment, à des prix plus réduits que
duns toutes les autres manufactures dupays.

Lesousaigné à de plusl'honneur d'informerles Dames
de cette ville qu'elles n'avront qu'à lnisser leurs orares
À l'établissement et que leurs crinol.acset corsets pour-
ront leur étre uxpédiéa quelques beures après.

J.F.V.BUREAL.

  Les commandes doivent être adresates AJ. HAY-
DOOK, No. 41, Pine Street, New-York.

Les malades peuvent expliquer sung crainte In nature
de leur maladie, et ils recevront une réponse par le retour
de Ju Malle.
Demandez l'ouvrage Intitulé: 4 Maygiel's Treatment

of Disense.*
CONTREFACONS l=Les leciv irs de ce journal fe-

ront biende wacheter aucune Pilule on Onguent de
Mugglel à mivius que le nom de J. HAYDUCK, prope.
ture ninsi que celui du Dr. Maggiel, ne soient grarés sur
uue bande qui entoure chaqueboîte on pot.
Vendu par HENRY SIMPSON & Cie. Montréal con

ag nt pon les Canadas, Les Trois-Rivières, 3 Sepwmbre   8 mai 1868. cout

Trois-Rivières, 9 juillet 1868.

PHENIX OF LONDON.
Compagnie d'assurance contre le feu.

ETABLIE EN 1782,
MM. Gillespie, Moffatt & Co.

AGENTS GENERAUY POUR LE CANADA.

Pi, HUBERT,
LL. Agent pour les Trois-Rivières,

Trois-Ttivièrez, 26 mai 848,
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